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AVIS
Afin d'éviter toute interruption

.
 nS

 renvoi du Journal, les abon-

ments qui expirent le 15 Mai doi-

nt être renouvelés sans retard.

«ELLES oo mm
15 mai,

. Lgg deux dernières séances de l'Assemblée
nationale ont été consacrées à la discussion
du projet de convention postale avec l'Allema-

Très-vivèment combattu par MM. deChoiseul
gldeGuiraiid, le projet, en faveur duquel ont
parlé tour à tour M. de Fourtou, .rapporteur
de la commission, M. Rampont, directeur des
pos'es, le ministre des affaires étrangères —
eteafln M. Rouher, a été adopté par la Cham-
bre.

On trouvera plus loin le texte de la conven-
tion ainsi, que le tableau des nouveaux tarifs.
Nous nous bornerons à mentionner ici une
circonstance, plusieurs fois signalée dans le
cours de la discussion, et qui montre, ainsi
que .le fait remarquer le Temps, que ces débats
n'ont.pas eu lieu, comme on a pu le supposer,
sous une pression étrangère à la question. Le
Mité postal qui existait entre la -France et
liliêmagae avait été dénoncé, en effet, dès
1870 et nous n'eussions pas eu la dernière et
si malheureuse guerre que force eût été de re-
nouveler les conventions existantes.

Quant aux systèmes qui étaient en pré-
sence, il ne paraît pas douteux que celui qui a
prévalu ne réponde mieux aux intérêts du
commerce et aux exigences des relations in-
ternationales, dont ne tenait compte que très
pubsidiairement le système ancien, d'ailleurs
plus avantageux pour le fiée,

Nous croyons inutile d'appeler Mention
de nos lecteurs sur k proposition déposée à
la séance d'hier, par M. Haentjens.

On sait que le conseil d'enquête sur les ca-
i nations, en présence des conditions SS.

euheres de la reddition de Paris s'était dé
claré incompétent pour exprima §/ *J¥ ™;

'UQ6 car»''"'"* - --" ^on avis sur
" r .^.auon dont la responsabilité in-

combB tout entière au gouvernement de la
défense nationale.

M. Haentjens et ses amis bonapartistes, ju-
geant qu'il serait peu équitable que la capitu-
lation de Paris fût seule exemptée du contrôle
à un conseil d'enquête, ont proposé à l'Assem-
bmûa conférer pleins pouvoirs à là com-
mission pour fâairiiriër, au point de vue mi-
f airei là capitulation de Paris et les faits de
perre qui l'ont précédée.

La déclaration d'urgence a été votée à une
très-grande majorité. C'est donc, si le projet
est adopté, un second procès Trochu en pers-
pective, — peut-être même un nouvel acte
<• accusation en règle contre le 4 septembre.

Chaque jour nous arrive quelque protesta-
tion contre les décisions de la commission pré-
sidée par le maréchal Baraguey-d'Hilliers.

On lira avec intérêt les deux lettres que nous
reproduisons un peu plus loin et qui ont trait
wutes les deux aux accusations portées par le
rapport du conseil d'enquête contre les mobi-
'& de la garnison de Neufbrisach.

be Moniteur universel publie, d'autre part,
^Protestation de M. Battien, chevalier de
'« légion d'honneur, juge au tribunal de
commerce et conseiller municipal de Mire-
R' $n* coirjraanda, pendant le siège de
j™ onsacli, une compagnie de francs-tireurs
aes Vosges, fort maltraitée dans le môme rap-
port. Nous en extrayons le passage suivant:

"Quant à la compagnie de Mirecourt, com-
PSte alors d'un effectif de cent soixante hom-
"es, elle a conservé jusqu'à la fin son orga-
S tl0tl prepre et régulière, telle qu'elle l'a-
2 roçue, en juin 1868, du ministre de la
7 (ïui avait nommé ses officiers, confor-
ment au décret du 28 mars précédent.
siiï'nâiACliae faction a la discipline n'a été
ceso'f S S6s ran§'s ià quelque époque que

" Le,s francs-tireurs de Mirecourt ont pris

une large part à la défense de la place ; ils
ont occupé jusqu'à la capitulation conc'ue
les postes avancés, . en dehors des glacis et
et dans l'intérieur de la place, ceux que l'au-
torité considérait comme les plus importants.
Ils ont fait'partie de toutes les sorties, et cha-
que fois engagés comme tirailleurs, ils avaient
ainsi l'honneur d'être les premiers au feu.
Plusieurs d'entre eux ont été cités à l'ordre
du jour.

« Plus de la moitié de la ville de Neuf-
brisach a été détruite par l'artillerie ennemie,
et quand des incendies étaient allumés par le
bombardement le plus violent, nous restions
au milieu des projectiles, à éteindre les flam-
mes et à sauver les objets précieux des mal-
heureux habitants. »

La protestation de M. Bastien rappelle en-
suite que la compagnie tout entière fut em-
menée prisonnière avec le reste de la garni-
sonnet que, sur la proposition du commandant
supérieur et du ministre actuel- de la guerre,
trois décorations de la Légion d'honneur et
quatre médailles militaires Furent décernées à
la compagnie. . 

Lés dernières nouvelles que nous recevons
tu sujet du scrutin du 12 mai pour la révision
de la constitution helvétique confirment
l'exactitude de la dépèche particulière que
nous avons publiée hier. Il en ressort que
non-seulement le vote des cantons'(13 contre
9) est hostile à la révision, mais que la vota-
tion populaire elle-même aurait — contraire-
ment aux premières informations — donné ta
majorité aux anti-révisionnistes.

Nous apprécions plus loin le caractère de
cette importante manifestation du peuple
suisse.

Le différend ângto'ârBéfic&iû ô*t entré dans
une nouvelle phase, il y a quelques jours tout
était rompu ; aujourd'hui, tout semble près de
s arranger. C'est du moins ce qui résulte des
communications faites ÉtiÉI pirïiO W
stone aux Communes, ainsi que par lord
Granville à la chambre des lords* . et dont
mie dépêche allier nous faisait connaître là
substance.

Le fait le plus significatif qu'on puisse rele-
ver, à ce proposj c'est l'appui donné par le
chei de l'opposition tdfiè â là proposition . de
M- 6-iadstdnéi qui rëcaiiirriâritiait à k chânibre
de? dOiiimiiiies dé s'abstenir de tout débat en
présence de la situation actuel lé;

La situation actuelle, on le sait; est celle-ci:
en ce moment le sénat américain examiné; en
comité secret, une proposition de l'Angleterre
dont il a été saisi par le président feint, et
à laquelle ce dernier se serait montré favora-
ble. Cette proposition consiste dans l'addition
au traité, de Washington d'im article supplé-
mentaire par" lequel les deux nations s'enga-
geraient réciproquement à ce que les dom-
mages demandés aux neutres pour violation
de la neutralité soient limités aux dommages
directs.

-™-—, ~4fc» _ _

Une dépêche de Grenèvej que nous
avons reçue hier à la dernière heure,
nous annonçait le rejet de la révision
de la constitution suisse non pas seule-
ment parla majorité des cantons, mais
encore par la majorité des votants.
Cette, majorité est faible, à la vérité,
(5,CCJ voix) et elle nous montre la
Suisse partagée en deux camps .presque
égaux,, mais ce n'en est pas moins la
majorité.

Il est arrivé chez nos voisins ce
que Ton a vu quelquefois chez nous ;
les résultats des communes rurJ.es
sont venus renverser petit à petit cerjx
des grandes villes ; celles-ci avaient
voté oui, celles-là ont voté non, et les
non Font emporté en dernière ana-
lyse.

Au point de vue français, nous ne
pouvons que nous féliciter de ce ré-
sultat. L'Allemagne faisait des vœux ar-
dents pour la réussite de cette votation
et les journaux prussiens, sûrs de leur
victoire, ne prenaient déjà plus la peine
de cacher leurs espérances., Voici entre

autres ce que nous lisions dans le Ber-
line?' Tagblalt du il "mai:

Là, révision fédérale qui est soumise au peuple
suisse, et qui sera certainement adoptée à une
grande majorité, a pour l'Allemagne une impor-
tance extraordinaire. Les fédéralistes et les uîtra-
mbntains, ces eiînemis de l'empire allemand, aussi
bien que de toute forte organisation, sont entiè-
rement balayés. Le principe germanique a rem-
porté la victoire sur le principe roman, car la ré-
vision a été attaquée par les ultramontains do
tous les cantons et par la population do la Suisse
française, Genève et Vaud. •

La suite toute naturelle de cette victoire sera une
plus grande propension de la Suisse pour l'empire
allemand, qui est' la plus forte garantie de son
existence politique.

La Suisse allemande, bien qu'elle ait subi, dans
les hautes c'asses, l'influence française, estrestée
foncièrement allemande,

Si, plus tard, 'il' devenait impossible que la
Suisse, c;qiii n'est pas une vraie nationalité, au
pointure vue de la race, et qui est enserrée entre
trois puissantes nations, se maintînt comme Etat
indépendant, ce pays dos routes nat ;onales, cette
tête de pont de l'Europe centrale, passerait tout
entière dans la possession de l'etiipire allemand.
Or, la Suisse et l'Europe gagneraient énormé-
ment à ce que les anciens territoires de l'em-
pire, qui n'en ont été séparés définitivement que
sous Maximilien , soient dorénavant réunis à l'Ai-
lemagtlS. ~

Telles étaient les espérances des
Prussiens. Elles ont été déçues par le
peuple suisse. Nous constatons avec
joie cet échec de la politique allemande.
C'est le premier pli' sur les feuilles de
roses -du nouvel empire.

Si pourtant nous ' envisageons la si-
tuation que ce vote l'ait a la Suisse,
nous ne pouvons nous défendre de res-
sentir certaines appréhensions.

En "examinant la liste des cantons qui
ont accepté et de ceux qui ont rejeté

la révision, nous vu^ bjwtetefir

Mon jiârtâgég en deux par lies ,.tve* —"
tèmént séparées, et décati îioiîi pfftît
grave pour; .Fateriir de la. Siiissey e'est
que cette division ëéi îinë cliflsito.iê'o-
graphique etethnographique Les 'can-
tons de la Suisse allemande de toute
la frontière du nord, demiis Berne et
Soleurej par Bêle, Argovie,- Thurgovie
jusqu'au lac de Constance 4 ont .voté
dans un sens ', les cantons romands et
les petits cantons ont voté dans l'autre :
on tracerait une. ligne frontière entre
les deux. Ëst-ee à dire que les premiers
penchent vers l'Allemagne,? et qu'ils
soient. prêts à aider le Berliner Tag-
blâfXk faire passe? ses espérances du
domaine des rêves" dans" celui de la
réalité ? Assurément non! et ils l'ont
bien prouvé pendant la guerre.

Mais il n'en est pas moins vrai que
cette scission offre à la politique alle-
mande une amie dont elle pourra se
servir à l'occasion. Il y a là une sorte de
fissure où le coin germaniquesera tenté
de s'enfoncer. Nous ne serions pas sur-
pris de voir la presse prussienne
prendre texte un de ces jours du
vote révisionniste des cantons alle-
mands, pour célébrer la communauté
d'idées qui les unit à l'Allemagne. De
pareilles manifestations n'auraient point
d'influence sur le sentiment national
des Suisses du Nord, mais elles en au-
raient sur la manière de voir des Alle-
mands, qui se persuaderaient qu'ils ont
là des iïeres, comme ils s'étaient per-
suadés qu'ils en avaient en Alsace, et
qui élèveraient leurs enfants dans l'es-
poir du «' retour des cantons dans le
giron de l'empire ». Or, l'on sait quels
peuvent être les résultats matériels de
ces rêveries germaniques.

A un autre point de vue encore, ce
n'est pas sans appréhension que nous
entrevoyons l'avenir de la Suisse. La
majorité s'étant prononcée contre la
révision, que va-t-il en advenir dans
l'économie intérieure de la nation ? Les
d«ux conseils qui ont voté la révision se
dissoudront-ils ? De nouvelles élections

transporteront-elles la majorité à la mi-
norité actuelle ? Ou plutôt, la minorité
et la majorité se balanceront-elles à
quelques voix près, ce qui paraît plus
probable? Quel sera alors le gouverne-
ment? Dans quelles voies marchera-
t-il ?

Il est toujours grave pour un peuple
de se scinder ainsi en deux parties
presque égales. Mieux vaut, une grande
majorité contre une faible minorité. La
cohésion nationale n'en souffre point et'
la marche des affaires en souffre moins.
Un peuple, au contraire, se trouve- 1—il
brisé par le milieu, ses destinées :sont
livrées à des accidents ; l'équilibre est
exposé à se îïtodifier à chaque petite
crise; le pays est ballotté entre deux
partis, alternativement vainqueurs et
vaincus, et les secousses peuvent se suc-
céder avec des soubresauts d'autant
plus dangereux qu'ils sont forcément
plus rapprochés.

Si donc, dans le moment actuel,
nous pouvons nous féliciter, à notre
point de vue français, du résultat de
cette votation, "nous ne devons pas nous
dissimuler qu'il cache des dangers
pour l'avenir de la confédération;
dangers intérieurs et dangers /exté-
rieurs.

Nous craignons fort que de ce « plé-
biscite » ne date pour la Suisse une
période troublée, qui fera regretter la.
profonde paix de ces dernières vingt
années. Il eût mieux valu pour elle
qu'elle n'affrontât point cette épreuve
et qu'elle continuât à vivre sous sa
constitution ancienne : tous les . mo-
ments^ ne sont point également pro-
pices  à d'aussi critiques tentatives de
î»«r.." "Vïiation.

y^U'i^r^ ^'l^nd, c'est de beau-
Depuis ieSonuw.. ,. , i feiiaofi

coup là crise la plus grave 4^
 J d

 ;f,* ;
ait Vue êclatef; Nous faisons les vu,..
les plus chaleureux pour qu'elle en
sorte avec l'intégrité de sa puissance
politique et nationale.

L'Importance que présente la convention
postale franco-allemande, en particulier pour
tous ceux qui ont des relations commerciales
avec l'Allemagne, nous engage à publier in
extenso les tableaux, joints au projet de loi qui
a été voté hier. On trouvera au bas de la troi-
sième-page de ce numéro ces importants do-
cuments,. Nous y joignons la reproduction des
principaux articles de la loi nouvelle.

De cette façon, nos lectsurs auront, en con-
sultant ces tableaux et ces articles, un aperçu
complet, et facile des dispositions nouvelles
qui régissent nos relations postales avec l'Al-
lemagne.
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PROTESTATIONS
contre le Jugement du Conseil d'enquête sur la ca-

pitulation de Neufbrisach,

Deux nouvelles protestations contre les avis
exprimés par le conseil d'enquête sur îa capi-
tulation de Neufbrisach nous parviennent au-
jourd'hui. Nous les publions ci-après. L'une
émane du bataillon des mobiles du Rhône,
l'autre du bataillon des mobiles du Haut-Rhin.

Monsieur le rédacteur en chef,
Vous avez reproduit, d'après le Journal, officiel,

l'avis du conseil d'enquête sur la capitulation de
Neufbrisach.

Sans avoir qualité pour parler au nom do ce
bataillon auquel nous avons eu l'iionneur d'appar-
tenir, nous venons vous prier d'accueillir dans vos
colonnes quelques rectiiications de nature à éclai-
rer l'opinion publique.

Sur la foi de M. le colonel de Kerhor, qui sem-
ble avoir seul été entendu dans l'enquête, le con-
seil admet que c'est l'indiscipline de sa garnison
qui a amené la capitulation prématurée de Neuf-
brisach. Le bataillon du Rhône est désigné, dès
les premières lignes, comme ayant manifesté à
son arrivée « les plus mauvais sentiments » et si
la suite du document ne le vise plus d'une façon
spéciale, il n'en reste pas moins chargé, pour tout
lecteur intelligent , de la plus grande part des
actes de lâcheté, d'insoumission et môme de ré-
bellion auxquels M. de Kerhor attribue la reddi-

tion de la place.
Lorsque, le 23 septembre 1870, nous arrivâmes

à Neu&risach, nous étions, il faut bien l'avouer,
d'assez mauvais soldats. Sous les armes dfepuis un
mois à peine, mal équipés, à peine initiés à la vie
militaire, nous n'avions guère idée de la disci-
pline. Quinze jours ne s'étaient pas écoulés, que,
grâce peut-être au, voisinage do l'ennemi, ou plu-
tôt à la sévérité de.M. le colonel de Kerhor, notre
attitude avait changé, et lorsque, le 7 octobre, les
premiers obus vinrent nous surprendre , nous
avions sérieuse,mSn,t-commencé jiotre éducation.
Nous en appelons sur ce point au témoignage dé
M. de Kerhor lui-même qui maintes fois nous
adressa des encouragements, qui nous fit même
des éloges dans,.""la seule circonstance où nous
approchâmes l'éïmemi (combat de Woliîgantzen
du 15 octobre), qui nous donna enfin cette preuve
de confiance de nous remettre la garde de sa per-
sonne jusqu'à la fin du siège.

C'est le 2 novembre au matin que commença le
bombardement décisif. M. le commandant supé-
rieur ne jugea point à propos de nous adresser au-
cun ordre du jour de nature à nous préparer aux
rudes épreuves que nous allions avoir à subir. Ce-
pendant chacun resta à son poste, bien décidé à
Faire son devoir, soutenu par l'exemple de M. le
commandant d'artillerie Marsal, dont le procès-
verbal d'enquête ne prononce même pas le nom,
et qui pour nous tous pourtant était l'âme de la
défense.

Le dimanche,6 novembre, cet nomma do cœur
Fut mortellement atteint par un éclat d'obus. Avec
lui devait tomber la résistance. C'est le & au ma-
tin qu'il l'ut inhumé, c'est le 8 au soir que nous vî-
mes, avec stupeur, noyer dans les fossés- une par-
tie des poudres. Le bruit se rôpanàit qu'on n'a-
vait conservé de poudre que pour un jour ou
deux.

Jusque-là tous les hommes avaient fait sans hé-
sitation leur service. Le bombardement, on le sait,
était des plus vifs, les deux tiers de la ville étaient
détruits et nous étions de garde un jour sur deux.
Cette destruction des poudres jeta la démoralisa-
tion dans l'esprit de quelques-uns d'entre nous :
Si on noie les poudres, disaient-ils, c'est qu'on ne
vent plus se défendre.

Si devant le conseil d'enquête M. de Kerhor a
affirmé qu'il n'a fait noyer les poudres que devant
une menace de rébellion, nous protestons éner-
giquoment contre cette allégation : ce n'est qu'a-
près la destruction ostensible des poudres que des
symptômes de défaillance se sont montres dans
une seule compagniede notre bataillon, dont quel-
ques hommes refusèrent un moment de prendre
leur tour do garde. Encore cédèrent-ils aux obser-

-~f|'ons de leur capitaine et quand le drapeau blanc
>**-. ' chacun était à son poste,
tut ar»or», ». ...ons ^ CpUe ai.t ;cuiat jon s :n_

Nous ne rapemuw. l i„ iz p,.i,nr ,,,,; „,„.„:. ,.„
guiièrs- de M; I« colons *v .
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craindre que \ëë mécontents m n,. ̂
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à l'ennemi. Elle ne supporte pas l'éxaij*;"v. u ;Jt
tains chefs do corps, pressés d'en finir, aurâieuv"
ils, -dans des rapports empreints d'une exagéra- I
tion calculée,, dépeint sous los plus sombres cou-
leurs les dispositions de leurs troupes ? Nous nous
refusons à fadmettre^car c'eiït été violer trop ou-
trageusement la vérité.

Nous ne parierons pas non plus des tribunaux
militaires auxquels M. le commandant de Neuf-
brisach aurait déféré les refus de service. Aucun
de nous jusqu'à ce jour n'en .avait entendu parler.

Nous n'abuserons pas plus longtemps, mon-
sieur le rédacteur, de votre hospitalité, et laissons
à des voix plus, autorisées le soin de rectifier bien
d'autres inexactitudes contenues dans l'avis du
conseil d'enquétfl.

Pour nous, garïïes mobiles du 3e bataillon du
Rhône, moi us' heureux que nos camarades de Bel-
Fort, de Ghâteauneuf et de Nuits, si nous n'avons
pu faire que de courts et inutiles efforts ,pour la
défense de la patrie, nous repoussons du moins
hautement les aco^ations de défaillance qu'on a
voulu faire peser suifnous.

Libre à M. de Kerhor d'accepter les éloges du
conseil d'enquête'-, pour sa prétendu fermeté.
Qu'il s'en contenté et ne cherche pas à rejeter
sur la garnison de Neufbrisach et plus spéciale-
ment sur les mobiles du Rhône la responsabilité
delà capitulation.

Recevez, monsieur le rédacteur, nos sincères re-
niera ments.

An. BIÎXOIST, négociant, place de Lyon, 42 ;
Emile ROUSSEÏ, avocat, rue du Palais-de-Justice,

n° 6;
Antoine BBNOIST. professeur', agrégé de l'Univer-

sité, place de Lyon , 42;
Joannès JOLY, clerc d'avoué, rue St-Joseph, 23 ;
Camille ROUIÏAT, manufacturier, 13, rue d'En-

ghien ;
G. MONTET, négociant, place Bellecour, 3 ;
Emile BRUYAS, rue de Bourbon, 46;
Gabriel GAGNIEH, rue Guvier, 7;
F. GHOMEL, place des Pcniténts-de-la-Groix, l ;
FÊNÉTRIER, clerc d'avoué, rue Ferrandière, 30.

À son Excellence monsieur le maréchal Bara-
guey d'Hilliers, président du Conseil d'en-
quête sur les capitulations,

Les soussignés, gardes nationaux mobiles du

département da Haut-Rhin, ayant, fait partie de
la garnison de Neufbrisach, ont lu avec une dou-
loureuse indignation les conclusions du conseil
d'enquête sur les causes qui ont détermine la ca-
pitulation de cette place forte.

Ils protestent avec toute l'énergie, que donne a
leur 'conscience le sentiment du devoir accompli,
contre les imputations odieuses que M. le lieute-
nant-colonel de Kerhor, commandant supérieur de
la place, n'a pas craint de diriger contre la garni-
son entière, en affirmant que s'il en est venu a la
dure nécessité de capituler, c'est dans la crainte
de voir la place livrée à l'ennemi par les mécon-
tents.

. Cette imputation, qu'aucun fait ne justifie, ne
tend à rien moins qu'à entacher de trahison et de
lâcheté les troupes composant la garnison de
Neufbrisach.

Nous, surtout, Alsaciens, si cruellement frap-
pés par les conséquences de la guerre, ne pou-
vons rester sous le poids d'une telle accusation, et
venons réclamer hautement une nouvelle enquête,
qui rétablissant les faits sous leur véritable jour,
fasse retomber sur qui de droit la responsabilité
de la capitulation.

Les soussignés, confiants dans la haute impar-
tialité de MM. les membres du conseil d'enquête,
vous prient d'agréer, Monsieur le président, l'assu-
rance de leur profond respect et de leur inaltérable
attachement à la France.

Sainte-Marie, le 12 mai 1872.

Suivent les signatures :

IL SCIIVEXLAUB, ex-lieutenant à. la 7e compagnie,
2e bataillon;

F. BEEGH, ex-sous-lieutenant à la 7e compagnie,
2e bataillon;

Jules THOMAS, ox-sous-lieutenant à la 3e compa-
gnie, 2e bataillon;

P. ROBIIU, ex-sergent-major à la compagnie du
génie;

A. HEMBURGER, ex-sergent-major au 74e de ligne;
H. MUELER, ex-sergent-major à la 7e compagnie,

2e bataillon;
J. BOURGEOIS, ex-sergent à la 7e compagnie, 2e

bataillon;
Ch. MICHELANG, ex-sergent à la 7c compagnie, 2e

bataillon;
A. DiETSGii, ex-sergent à la 7e compagnie, 2e ba-

taillon ;
Jean BODEXREIOER, ex-sergeuWourrier-àla7ecom-

pagnie, 2e bataillon;
O. BOURGEOIS; ex-fourrier d'ordre du 2e bataillon;

O. LADAGUE, J.-B. RIBOUD. J. KLEIX,
L. MATHIEU, F. BACHR, Juste Bo-
DEXREIDEH, Fil. CAQUEUN, A. UsNER.

H. SPIRRY, P. STUBLER , E. FRIM- '
BACH. J. DlBUDOXNÉ,

ex-caporauo; au Se bataillon.

mmû m PIBIS
Pari,'*, 14 niai.

La régénératwu continue son petit bon-
homme de chemin. On a donné hier aux Va-
riétés les Cent Vierges, opérette-bouffe de-
MM. Clah-viile, Chivot et Dura. Vous voyez
assez d'ici ce que ce peut être, et, si vous ne
le voyez pas, je suis bien embarrassé de vous
le dire. S'amuse-t-on, au moins? Si l'on, s'a--
musait, j'excuserais tout ; car il ne m'en faut,
pas davantage, et je ne suis pas plus méchant
que cela. Mais on. fait tout au plus ce qu'Alfred
de Musset appelait « passer le temps -, et c'est
un grand malheur, ajoutait-il, que d'eu être
réduit là. Du reste, toilettes dans Ja salle, toi-
lettes sur la scène, et la fine fleur des descen-
dants des singes de Darwin. Quant aux ac-
teurs, ou plutôt aux actrices, vous pensez
bien qu'il n'y en avait pas cent à la fois sui-
tes planches .Le personnel des Variétés n'y eût
pas suffi, ni aucun personnel, je crois. On s'est
contenté d'en mettre 14 (l'homme fort, com- -
me on dit au jeu de loto), et, en effet, ce

»>chiffre peut sembler encore passablement
fort,

Francisque Sarcey, dit le critique incorrup-
tible, a fait, à propos de ce mauvais goût théâ-
tral, un excellent feuilleton dans un des der-
niers numéros du Temps. Il constate que ce
goût était autrefois meilleur, plus simple sur-
tout. Nos pères s'amusaient avec.des bluettes
sans prétention, tandis qu'il nous faut aujour-
d'hui, même pour ies. scènes de genre, des
pièces en trois ou quatre actes pour le moins
et des peintures de mœurs, bonnes ou mau-
vaises. Otez les Français, qui ont le répertoire
de Molière, et le Palàis-Roijal, qui a celui de
Orassot, Hyacinthe, etc., et dites moi où se
trouve présentement la comédie. Dans les sa-
lons peut-être; mais celle-là gâte et ne cor-
rige pas. Ailleurs, où l'on avait l'habitude de
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— L'ai-je bien roulé ! dit mon compagnon :
en s'étendant à côté de moi ; ce soir il rage,
demain il sera furieux, quand il aura compris
comment d'un bout à l'autre je me suis moqué
de lui, Je ne regrette qu'à moitié de m'ôtre
laissé prendre ; depuis trois mois je n'avais
pas eu une si bonne soirée !

Peu à peu, le silence se fit \ tous les hom-
mes étaient étendue suf la paille, et le sergent
lui«mômô s'était enveloppé dans .sa grande
capote; un brasier ardent emplissait. la che-
minée, et les charbons roulaient jusque sur les
premières frises, c|ui brûlaient lentement.
Dâûâ ta pièce voisine, on entendait le mur-
mure des hommes de garde et au dehors le
pas régulier de la sentinelle.

Bien que je n'eusse pas dormi la nuit précé-
dente, je ne pensais pas au sommeil ; je regar-
dais autour de moi, et je cherchais un moyen
de m'ôchapper, ce qui, â vrai dire, ne parais-
sait pas facile.

Cependant je remarquai que quand un des
soldats voulait sortir, il enjambait tout simple-
ment par dessus l'homme qui était couché en
travers de la porte sans que celui-ci relevât la
tète pour regarder ou demander qui passait
sur lui. Au retour, les choses s'exécutaient
exactement de la même manière : on tirait la
porte qui ouvrait en dehors sans la fermer
complètement.

Si j'employais ce moven ? sans doute c'était
aventureux de quitter "notre coin et d'emjam-
ber par-dessus les dormeurs, sans compter
cru une fois dehors il serait assez difficile d'é-
chapper aux sentinelles et de s'orienter,
mais jô n'étais pas dans des conditions à ne
choisir que les moyens sûrs et faciles. Il
fallait risquer beaucoup pour obtenir peu.

Je m approchai de mon voisin, mais déjà il
dormait. Je le réveillai doucement

— Heim, dit-il, que voulez-vous'
En quelques mots, à voix basse, je Jui ex-

pliquai mon projet. ' *
— C'est de la folie, dit-il, vous n'aller pas

faire cela ; c'est risquer votre vie.
-— J'en risque beaucoup d'autres en ne le

faisant pas, , ,
Il me regarda longuement.
— Bien, dit-il, allez ; mais je ne vous ac-

compagne pas ; seul, vous avez plus -de
chances.

J'attendis encore une demi-heure. Les sol-
dats,- fatigués, dormaient à poings fermés: un
ronfleur couvrait tous les bruits de ses aspira-
tions rauques.

Jcsl'fiié levai doucement; mon compagnon
me'fendit la main.

--ïiidieu et bonne chance.
Mï^s-au moment où j'allais faire mon pre-

mier ]ks vers la porte, un soldat se retourna,
je m® couchai rapidement.

Bientôt tout, rentra dans le calme, le soldat
ne s'était pas réveillé ; il fallait se hâter. J'en-
jambai par-dessus un premier corps, puis
par-dessus un second. Mais une .difficulté se
présenta : deux soldats couchés côte à côte me
barraient le passage, et je ne savais où poser
le pied de peur de leur marcher sur les mains.
Heureusement, le feu jeta une lueur qui éclaira
la pièce. Je passai. J'étais à la porte.

Tout le monde paraissait bien endormi. Je
me baissai vivement et ramassai une capote
qui était roulée à côté d'un dormeur. Puis je
franchis l'obstacle et repoussai doucement la
porte. ****

En trois enjambées je fus sur le perron, et
du perron je descendis dans le jardin. Je ne
vis personne. Alors me glissant derrière un
massif d'arbuste s qui avaient gardé leur feuil-
lage, je déroulai la capote et l'endossai vive-
ment ; une casquette d'uniforme était dans la
capote, je la mis sur ma tête. ;

Ainsi habillé en soldat, je pouvais dans la
nuit tromper un premier coup d'oeil. Cepen-
dant mon intention n'était pas de passer de-
vant la sentinelle, mais de gagner le tond du
iardin, où j'escaladerais les murs.

Je n'eus pas cette difficulté à surmonter ;

une large brèche avait enlevé trois ou quatre c
mètres de clôture, je passai dans' la propriété j
voisine, puis de celle-là dans une autre par f
une brèche semblable. J'allais vite, mais ce- I
pendant en écoutant. a

Tout à coup j'entendis un bruit de voix qui 1
partait de la maison où j'avais été enfermé, \
puis je vis des lumières briller dans la nuit.
On s'était aperçu de mon évasion et l'on me t
cherchait. 1

Je me mis à courir, et après avoir franchi Ï
une haie, je me trouvai dans un bois ou dans (
un parc, en tout cas dans un endroit couvert (
d'arbres. De temps es temps je me retournais, i
mais le bruit de voix diminuait, la lumière 1
s'affaiblissait, et l'on ne paraissait pas diriger
la poursuite de mon côté. . <

Où étais-je? où allai-jeï Je n'en savais rien. <
Un coup de canon vint me donner la direction
à suivre, pour ne pas retomber dans ies lignes ]
des avant-postes et m'éloigner de Paris. I

Au milieu de la nuit et dans ce bois, je ne !
pouvais pas me reconnaître. Je marchai au
hasard, doucement, et en prenant les mêmes Ï
précautions que la nuit précédente. j

Après ce bois, je trouvai une plaine, que je
traversai en me glissant de haie en haie, de
buisson en buisson, de pépinière en pépinière, :
puis je retombai dans un bois. Il mg semblait
que je devais être aux environs de Sceaux,
à Aulnay, à Chatenav peut-être, mais il m'é-
tait impossible de me fixer d'une manière
précise.

Je m'arrêtai dans ce bois, décidé à y passer
le reste de la nuit ; et ayant rencontré un
fossé plein de feuilles, je m'y couchai, roulé
dans ma capote. J'étais assez éloigné de ma
prison pour qu'on ne vînt pas me cher-
cher là. La fatigue et l'émotion aussi, il faut
dire, m'avaient brisé ; je m'endormis jusqu'au
matin.

En m'éveillant, mon premier soin fut de me
débarrasser de la capote que j'avais sur le dos ;
je la pliai et la cachai sous les feuilles. Par-

dessus ma veste je portais une blouse bleue :
je i'ôtai et la cachai aussi. Puis cela fait, je 1
retournai mon bonnet de fourrure, mettant le <
poil en dedans et le cuir en dehors : si l'on 1
avait donné le signalement d'un homme en '
blouse et en bonnet fourré, je ne ressemblais J
plus à cethomme-ià.

Je n'avais pas renoncé à mon projet d'en- .
trer dans Paris ; mais, après avoir ëtéarrèté sur :
la rive gauche,, ih était imprudent de recom- ;
mencer une tentative à l'endroit où j'avais
échoué; je résolus delà risquer sur la rive
droite ou sur la Marne ; c'était un retard, mais
il était commandé, et d'ailleurs il m'offrait l'a-
vantage de parcourir les positions ennemies.

Lejour qui se leva lentement me montra
que je ne m'étais pas trompé de beaucoup
dans mes conjectures ; j'étais dans le bois de
Verrières ; si l'on ne m'arrêtait pas, je pouvais,
par Wissous ou Rungis , gagner Villeneuve-
Saint-Georges^ît de là me diriger sur Bon-
neuil ou Creteif.

Non-seulement on ne m'arrêta pas, mais on
ne me demanda même mon laisser-passer que
deux fois, et cependant les villages que je tra-
versais étaient pleins de soldats bavarois et
prussiens. On en voyait partout, dans les rues,
sur les portes, aux fenêtres. Ils faisaient leur
toilette du matin, c'est-à-dire qu'ils se pom-
madaient et se brossaient, surtout ils ciraient
leurs bottes en se perchant sur le rebord des
croisées. Cirer paraissait être pour eux une oc-
cupation favorite, ils frottaient, frottaient.

Les cavaliers, après avoir ciré le cuir de
leur pantalon dans ies parties qu'ils pouvaient
atteindre, se mettaient à quatre pattes et ten-
dant en l'air leur rotondité, ils se faisaient
brosser par un camarade ; celui-ci frottait et
crachait, crachait et frottait courageusement
tant que le cuir ne brillait pas comme un mi-
roir. Puis, à son tour, il se mettait à quatre
pattes.

Sous cette invasion, ces malheureux villa-
ges avaient pris un aspect pitoyable. Les vo-

lets, les portes étaient enlevées aux maisons,
les -immondices, les ordures de toutes sortes
encombraient les rues ; dans les jardins, dont
les arbustes étaient hachés ou brisés, on ne
voyait que des bouteilles cassées, des os, des
pots, des assiettes, des casseroles, des vieux
habits . déchirés ; dans les rez-de-chaussée,
les chevaux habitaient les salons, et leur fu-
mier s'amoncelait contre les lambris dorés :
aux fenêtres, sur ies balcons, séchaient des
chemises déguenillées et-des mouchoirs sales;
les églises étaient transformées en casernes';
on lavait les légumes dans les fonts baptis-
maux. Partout des troupiers; presque nulle
part des habitants.

A côté de cette dévastation navrante, un
ordre admirable dans les choses de la guerre ;
sur toutes les hauteurs qui commandent une
certaine étendue de pavs, des batt&iïes sont
cachées derrière des terrassements ; des ave-
nues entières, des parcs, des bois ont été
abattus, et les arbres, sciés à trois pieds du
sol, gisent à terre avec toutes leurs branches ;
les villages, les maisons isolées, les jardins
enclos de murs ont été fortifiés ; les rues sont
barricadées avec des arbres et des pavés ; les
murs sont crénelés, percés de meurtrières et
garnis de tréteaux ou de tables sur lesquels
les soldats peuvent monter pour repousser
une attaque venant de Paris ; partout, au coin
des rues et des chemins des écriteaux, en alle-
mand, indiquent les directions et les lieux de
réunion, en cas d'alarme ; le long des routes
courent des fils télégraphiques; et. dans les
plaines, des terrassements sont élevés pour
abriter les tirailleurs ; contre ces obstacles,
une sortie aura bien peu de chances, et les
assiégés perdront vingt hommes avant d'en
tuer un à l'ennemi.

(Temps) (A suivre.)
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la cherchet, il n'y en a plus, ni au Vaudeville,
eu. Miss Million, les Femmes fortes^ etc. , fai-
saient pleurer tout te monde, ni au Gymnase
où j'ai connu des gens qui se sauvaient, de
peur d'émotions au dernier acte de Froufrou
et où l'on est en ce moment en. train d'ense-
velir une noyée tous les soirs. Voilà qui ex-
plique bien qu'il n'y ait plus des théâtres de
drame ; mais, encore une fois, où peirj-Qii aller .
rire de bon cœur?

Pas aux opérettes en tout cas; je vous le"
répète, elles sont au bout de leur temps, et il
faudrait autre chose que les productions d'à-
p résent pour les ressusciter. L'antre jour, à la
Timbale d'argent, j'en avals tout assez vers
le milieu- de la soirée ; et cependant, ne l'ou-
blions.pas, il faut passer le temps. Nous n'a-
vons pas le home des Anglais ni la lecture du
Times, encore moins celle de la bible. Les
trois quarts même d'entre nous n'ont pas de
ménage, ou en ont si peu, si peu... qu ils n'y
passent guère leurs soirées. Comptez en outre
le, contingent de gens inquiets, désœuvrés,
spleenitiques, qui s'abattent sur Paris en se
disant: Nous allons bien nous amuser... Il
faut donc donner pâture à tout, ce monde, et
vous conviendrez que si nous avions les goûts
et les scrupules de Louis XIII. ce serait assez
difficile.

. Si vous sa vies, dans ce Paris si séduisant,
le nombre d'individus qui, chaque soif, après
avoir dîné au restaurant oii chez eux, arpen-
tent mélancoliquement le boulevard sans sa-
voir que faire ! Pendant l'été, passe encore.
On a les environs de Pans, la promenade au
Bois de Boulogne en cabriolet découvert, le
cigare à la bouche, les pieds au-dessus de la
tête, et l'esprit je ne sais où ; ou aMusard, pré»
texte convenable pour tourner toute la soirée
comme dans un ménage, pour repasser trente
fois devant les mêmes personnes et les dévisa-
ger quand elles le méritent. Cela vous mène
jusqu'à minuit, l'on s'endort à une heure, et
c'est encore une soirée de passée. Mais l'hi-
ver? que faire quand on a épuisé les trois ou
quatre spectacles passables qu'offrent les «cè-
nes parisiennes, quand surtout on ne veut se
mettre eu cravate blanche pour aller aux Ita-
liens ou à l'Opéra ou dans le monde ? Et notez .
que le nombre des gens que ce changement, de
toilette ennuie et qui, pour l'éviter, renoncent
à tout, augmente tous lès.JoTarS;

C'est alors qu'en peuple les brasseries, les
cafés, les bastringues. C'est alors qu'on va
s'assommer mortellement aux Folies-Bergè-
res (qui n'en font d'ailleurs pas mieux leurs
affaires), ou qu'on s'échoue au Roi Carotte ou
au Phoque à ventre blanc. Je ne conçois pas
que quelque bienfaiteur de l'humanité, dis-
posant de quelques millions, n'ait pas déjà
songé à nous procurer un divertissement plus
simple et meilleur. Je vois, par exemple, dans
les journaux allemands, qu'il y a à Berlin une
immense halle où l'on peut tous les soirs venir
sejpromener, consommer, causer, fumer et mê-
me flirter quand le cœur vous en dit, au son
d'une excellente musique. Pourquoi n'avons-
nous pas aussi cette espèce d'Alhambra ou de
Jardin, d'hiver, comme Musard est notre jardin
d'été? On dit qu'un industriel y avait pensé,
et voulait présenter au. gouvernement le pro-
jet de transformer à cet effet le jardin du Pa-
lais-Royal .en le recouvrant d'une toiture vi-
trée. Cela aurait au moins l'avantage de ren-
dre la vie à ce quartier devenu bien désert le
soir.
,,. On m'annonce que les Prussiens font des
expériences très-suivies sur notre canon de 7,
qu'ils adopteront probablement après lui
avoir fait subir les modifications dont le colo-
nel de Beffye, son inventeur, reconnaît lui-
même qu'il a besoin.

En même temps on m'assure qu'ils seraient
disposés à céder à assez bon compte les chas-
sepots qu'ils nous ont pris (300,000 intacts et
i_O0,00O sans baïonnette). Pour eux, ils s'en
tiennent définitivement aux systèmes Mauser
et Martini.

La maladie de M. de Bismarck est sans gra-
vité; plus puissant que jamais, du reste. On
raconte à ce sujet que la -reine Augusla, in-
terrogée sur je ne sais quelles intentions po-
litiques par la reine d'Angleterre, lui au rail
répondu de s'adresser au chancelier : <• Nous
ne sommes rien , aurait-elle dit , et il est
tout. ».

Avez-vous remarqué dans le Rappel les al-
légations étranges proférées par MM. Hugo
père et fils contre le colonel Turnier, com-
mandant de place de Thionvillc, qu'ils accu-
sent d'avoir lait sa partie dans une casemate
pendant que la ville brûlait sous les obus
prussiens? Il faut de toute nécessité que cela
soit confirmé ou démenti, et l'on attend. Mais
comme je vous l'écrivais hier, je vois avec
peine ce refour aux récriminations mutuelles
et universelles qui nous ont déjà fait tant de
mal. Car on ne sait où cela peut mener.
Hélas ! à l'exception de trois ou quatre grands
coupables, il faut bien se dire que la nation
entière est logée à la même enseigne et méri-
terait d'être jugée. si elle n'avait déjà été pu-
nie. N_;

, <* ,

LES GROUPES PARLEMENTAIRES.

Nous avons donné, il y a quelques jours, la
composition des membres du centre gauche,
voici aujourd'hui un aperçu de la composition
des divers groupes de la Chambre et des lieux
où ils se réunissent. Nous devons ajouter que
les chiffres que nous allons donner ne consti-
tuent pas le nombre exact des adhérents à
chacune de ces fractions, ces chiffres arrivant
à donner un total supérieur au nombre de dé-
putés composant l'Assemblée. Ce résultat s'ex-
plique par la présence de certains membres à
plusieurs de ces réunions.

L'extrême droite se réunit le mercredi soir, à
Versailles, dans l'appartement du duc de la Ho*
chefoucauld-Bisaccia, à l'hôtel des Réservoirs.
Cette fraction compte 75 à 80 membres.

La droite modérée ou réunion Colbert, de for-
mation récente, se réunit, sur convocation spé-
ciale, à Phôtel, de Franco. (Environ 100 mem-
bres.)

La réunion dile des Réservoirs, estime sorte de
terrain commun, pour, les deux précédentes et
comprend, de plus, un certain nombre de hiem- '
bres emi n'appartiennent ni à l'une ni à l'autre.
Elle se tient le lundi et le jeudi à l'hôtel des Ré-
servoirs et compte de 220 à 230 inscrits.

Le centre droit se réunit le mardi et le ven-
dredi à l'hôtel de là Chasse. (Environ 160 mem-
bres)."

Le centre gauche se réunit le mardi et le ven-
dredi, à Versailles, à l'hôtel des Réservoirs et le
mercredi à Paris chez le comté Ram pont, rue de
Vareime. (Environ 160 membres.)

La gauche républicaine se réunit le mardi à
Versailles et le samedi à Paris au local des socié-

. tés savantes, rue Neuve-des-Petits-Champs, 04.
(lOu à 110 membres.) , ]

L'extrême' gauche se réunit le dimanche matin I
à Paris rue delà Sourdière. (50 à 60 membres/; {

Le petit groupe bonapartiste (15 ou 20) n'a pas ,
de réunion spéciale.

Une cinquantaine de membres n'appartiennent j
à aucune réunion.

_ ,—; ««». __

NOUVELLES ET BRUITS j
-—-- {

Une dépêche de Versailles, 14 mai,nous met. c

en garde contre l'espoir prématuré que l'on
„ pourrait concevoir d'une très-prochaine libé-

ration du territoire. p
D'après cette dépêche, les bruits d'évacua- s

tion prochaine de tout ou partie des départe- d
ments occupés par les Prussiens sont inexacts

rr" 1" •'-•• ' H"1" "'" 'n'7' '" PirViWirrufîfiriiitrr v». H-JLÉÉ» mu' " "TM1—

. Les négociations sont à peine commencées;
; Le comte d'Arnim n'avait pas enéoi'e reçu
c samedi ni même dimanche la réponse de M. de
e Bismarck à la dépêche dans laquelle il arendu
,t compte de la seule entrevue, qu'il ait eue jus-
. qu'ici avec M. Thiers (le 1er mai).

c ' D'un' autre côté, on annoncé que ie baron
,• de Holstein, Secrétaire de l'ambassade prus-

. sienne à Paris, parti il y a quelques jours pour
e- Berlin, doit être de retour avant la fin de cette
1 semaine.
_ g On pense qu'il sera porteur de dépêches
a importantes, relatives aux négociations enta-
s mées en vues de la libération du territoire.

Le maréchal Bazaine s'est-il oui ou non
a constitué prisonnier.
g Oui, répond le Courrier de France et en nié*
3 me temps il donne sur l'événement dés dé-
v lails qui, en effet, sont de nature â faire croire
ë qu'il dit vrai, tint ils sont précis et en partie
! vraiment intimes.
e Hier matin, d'après le Courrier, à six heu»
il res moins un quart, le maréchal Bazaine, ac-
t compagne de §es deux aides de camp, MM. les
g lieutenants-colonels d'état-major Magnan et
aï Villettc , est parti pour Versailles dans son

coupé.
En lîième temps, le valet de chambre du

s maréchal, Louis, se rendait à la gare de l'Ouest
. avec les bagages, composés d'une ma]ie et
. d'un sac de nuit, prendre le premier iram de
, Paris â Versailles.
x Le maréchal s'était levé à quatre heures et
3 demie. Les aides de camp, en arrivant à cinq
a heures un quart, l'avaient trouvé habillé et les
» attendant dans son cabinet avec la maréchale.
3 M. Bazaine était vêtu de noir, et portait un
3 pardessus de couleur foncée. Il semblait assez
. calme.
3 La voilure a dû arriver à Versailles à neuf
t heures et demie. Il était convenu que, tandis
. que le maréchal s'installerait. M. Magntn irait
x au ministère de la guerre chercher l'ordre
t d'êcrou-.
3 Les travaux de la maison qui sert de prison
. au maréchal sont complètement terminés de-
;. puis avant-hier matin. (,J
> Le lieutenant-colonel d'état-major Gaillard
\ avait lui-même dirigé les ouvriers;

L'instruction commencera' dès aujourd'hui.
i Un appartement est préparé au rez-de-chaus-
i sée de la maison pour le géifëral Rivière qui
. en est chargé. '* **
s Ici s'arrêtent le» informâtes du Coufrier.
! Nous les reproduisons sans pjfuvoir eu garan-
s tir l'exactitude. % . ;

On sait du reste qu'une dépe&e de ce matin,
w sans rien affirmer, il est vrai, tejid à confirmer
jf que Bazaine s'est décidément constitué pri-
5 sonnier -à Versailles.

i- . Le rapprochement entre M. le président de
. la République et la commission de réorgani-
x sation militaire s'accentue, de plus en plus. Le
. seul point sur lequel l'entente n'ait pas encore
; pu s'établir, c'est, au dire du Moniteur uni-
i versel, l'incorporation cfïective.de tout le con-,
 tingent. La commission persiste, à demander
. que les réserves soient incorporées au moins
. pendant six mois la première année, et
. trois mois pendant la seconde, tandis que M.
. le chef du pouvoir exécutif pense que cette
3 incorporation serait insuffisante, et qu'if vau-

drait
1
 mieux consacrer les dépenses qu'elle en-

3 traînerait à l'augmentation de la durée du ser-
vice actif,

i i L:incorporalion effective des 50,000 hom-
. mes de la réserve dans les conditions où elle
. est proposée, n'entraînerait que vingt millions

de dépenses par an»
t _,

M. de Goulard a annoncé à l'Assemblée le
I, dépôt très prochain du budget de 1873. Nous
i pouvons ajouter que M. le mirtistre-des finan-
,- ces a déclaré, au sein de la commission du

budget de 1872, que le projet qu'il annonce
. peut ainsi se résumer : les dépenses s'élèvent
i à 2 milliards 406 millions, c'est-à-direà un chif-
. fre supérieur de 53 millions à celui de 1872.
. Les recettes fourniront deux milliards 425
l millions, soit un excédant de 19 millions.
§ Dans l'excédant des dépenses, le budget
t de la guerre ligure pour 9 millions; les

impôts. nouveaux, entre autres les matières
. premières, comptent pour 120 millions dans le
, total des recettes. Le ministre a.ajouté que le

gouvernement espérait aboutir à des conclu-
. sions heureuses dans les négociations euta-
» mées pour la révision des traités de commerce.
) Le ministre a enfinexprimé le vœu, pour éviter
, l'emploi des-douzièmes provisoires, que l'exa-
s mon du budget de 1873 soit confié à la com-
j mission actuelle.

. L'accord n'ayant pu se faire entre la com-
mission et le gouvernement sur le mode de

i nomination des conseillers d'Etat, il est décidé,
dit-on, que la troisième délibération n'aura
lieu que pour amener le retrait et le rejet de la
loi. Le statu quo sera maintenu.

La commission électorale a entendu M.
Wallon qui a défendu son projet de vote obli-
gatoire et a demandé qu'on fit de sa poposi-
tion un projet de loi spécial. La commission,
approuvant le principe du vote obligatoire,

j se bornera à l'inscrire dans la loi électorale
r proprement dite.

En présence du nombre d'affaires dont l'As-
" semblée est surchargée, la commission qui
, s'occupe de la proposition Flotard tendant à

la suppression delà séance publique du jeudi '
[ a décidé que, pour le moment, il n'y avait pas

lieu de prendre cette proposition en considé-
ration.

1 - Le Rappel publie sous ce titre : La Républi-
que sans les républicains, un article dans le-
quel M. L. Blanc souhaite le triomphe de l'i-

. dée républicaine, par quelques mains qu'il

. s'accomplisse et pourvu qu'on ne s'écarte pas
des principes qui sont laconsèquence de cette
idée.

 , Un journal du matin annonce que M. Clé-
ment Duvernois se porte candidat dans
l'Yonne.

Le Journal de Belfort annoncé que M. Bar-
tholdi, l'artiste alsacien qui a doté la ville de
Colmar des statues de Rapp et de Bruat, et qui
est l'auteur du beau groupe de bronze offert
par les Alsaciens-Lorrains à

v
M, Oambetta, a

offert à la municipalité de Belfort de faire exé-
cuter en haut relief un lion monumental sur
la paroi verticale du château.

Sculptée dans le rocher même, l'image du'
noble animal rappellerait aux générations fu-
tures fa défense de Belfort en 1870-1871.
C'est une conception grandiose, dont le des-
sin réduit est déposé à la mairie, en atten-
dant que le conseil municipal ait statué sur
la généreuse et patriotique proposition de M.
Bartholdi.

M. de Bismarck quitte Berlin demain. Il se
rend directement à sa propriété de Varzin,
pour prendre les quelques semaines de re- '
pos qui lui sont ordonnées par les méde-
cins. ' j

— i

Il paraît que le ministre des finances d'Ês- '
pagne doit proposer aux Cortès l'arrangement
suivant pour le payement des intérèfs de la
dette pendant sept ou neuf ans;

Les créanciers de l'Espagne recevraient <
1

ariwawBM    | , illn] ——, , ,  i — ,- -

•deux tiers en or et un tiers en bons au pair,
u portant 5 pour 100 d'intérêts, et dotés de 1
e pour 100 d'amortissement.
u Le comité des porteurs étrangers de bons
- aurait adhéré d'avance à celteconvention.

- ASSEMBLÉE NATIONALE
r . :— '
e Séance du 11 mal t«î».

f fliÉSlBËSdË BË M. Jt'LÏJS' tiiiËVï

La séance est ouverte à 2 heures 13.
Le procès-verbal est lu et adopté.

1 M. Haentjens dépose un projet de résolution
ainsi conçu :

a L'Assemblée nationale, 6onsideranfc.qu.il est
-m dontl'dii'ë â toute êcjdité que la capitulation dé

Paris échappé à l'enquête commune, donne à la
commission d'enquête présidée par le maréchal

® Baraguey-d'Hilliers la mission d'examiner les
causes de la capitulation de Paris et les faits mili-

- fcairss qui Tant précédée.
L'urgence demandée est déclarée à l'unani-

S mité.
[ M. Dufatu-é; ministre dé la justice, dépose
I un projet de loi tendant â proroger jusqu'au ' i 01'

janvier 1873 les délais accordés pour le rétablisse-''
ment des actes de l'état civil à Paris.

1 L'urgence est demandée et déclarée,
t L'ordre du jour appelle la suite de la discussion
t sur la convention postale entre la France et l'Al-
3 lemagne.

M, «le Ravinel demande le renvoi à la com-
[ mission des articles 1, 4, 5, 6, 10, 14 de la conven-
, tion franco-allemande.
• ,,!f» «le Havineli -». J'ai, dit hier que M, le

directeur des postes était, dans ses' paroles, le
meilleur soutien des adversaires de la convention

î postale.
i M. le directeur des postes a déclaré qu'il

avait fait, tous ses efforts pour soutenir le système
f français.

s Nous- demandons que plusieurs articles de la
j tMnïéiUidn soient renvoyés à la Commission.

a M. Rampont a affirmé qu'il-avait suivi les ins-
tructions du ministre des finances et du gouver-
nement. Cette assertion est inexacte. A la'date

1 du 8 février, M. Pouyer-Quertier écrivait dans un
7 sens contraire, C'est abandonner la politique sé-

culaire de la Prancei On amis en avant la.eonten-
J tion fi{ancd ttiUliermë. Elle a été faite en dehors des

ministres par l'empereur et M. Rouher, et M. Ma-
gne, ministre des tinances d'alors, peut déclarer
qu'il y a été contraire.

'. M; de Ravinel entre dans le détail de la convenu
1 tion. Il déclare qu'il n'y aura pas de . rémunéra-

tion poilr le trésor et une responsabilité Contre
• notiSi i , ' ". -, '

L'orateur poursuit au milieu du brtiit êldës
cris : La clôture ! Il termine on adjurant l'Assem-
blée, au nom des intérêts du pays, de renvoyer à

1 la commission les articles 4, 6, !0 et 14 du 'projet
de convention;

Si; «le BéiM-Usat, ministre des affaires étrart-
gêfés. — Rerivoyer l'article 4 dé la crirlventkîii à Lt
commissioflj c'est lui renvoyer le projet tout en-

) tier, car là est, l'essence de" la convention. C'est
- donc dire à la commission qu'elle n'a pas examiné
» assez la convention qu'elle demande . d'approuver
i Je neveux pas entrer dans le détail du projet;
Ï mais on ne doit pas oublier que le service des pos-

tes ne doit être rémunéré qu'en raison du service
" rendu et d'un autre cô:é que nous sommes en pré-
[, sence d'une triste et toute puissante excuse : la
3 nécessité.
t II y a des personnes qui s'imaginent que le
. service des postes doit rtre discuté à l'étranger
) par un marchand qui doit vendre le plus cher pos-
. sible sa marchandise. C'est une erreur. Le service

des postes doit être ie plus étendu, le plus facile
et le plus économique, et il doit avoir poilr but le
bon marché,

On ne doit pas méconnaître non plus que les
" conventions postales ne sont plus ce qu'elles étaient
! >t que le système européen est dominant aujour-
5 d'hnl,

Avec le système ancien, on nous reproche, flon
de vouloir un prix rémunérateur, mais de vouloir

3 faire payer -la cherté d'une administration plus
onére, se que celle des autres pays.

M. le ministre des affaires étrangères rappelle
la convention franco-espagnole et la convention

1 franco-italienne.
5 il. «le Cliolseul. ~- Je demande la pa-
t rôle.

M. de Rémusat continue son argumentation
en faveur de l'approbation de la convention pos-

-' talé nouvelle.
Le système nouveau ne date pas d'aujourd'hui.

Il était accepté en principe dès 1868 par une lettre
* de M. Vanclal.
5 Dans cette lettre, M. Validai, ancien directeur
3 des postes sous l'empire et même pendant quel-
> que temps d'une manière réelle à Tours pendant
) la guerre, déclarait qu'on ne pouvait pas rester,
. au point de vue international, dans le système des

tarifs exagérés, mais dans celui des services effec-
tivement rendus.

La gratuité du . transit est acceptée par toute
•' l'Europe; nous ne pouvons pas nous opposer à
• toute l'Europe. Nous ne pouvons pas, à cet égard,
 continuer des tarifs dont l'exagération le dispute

à la confusion.
Voilà la raison de l'inutilité de comptes qui

-inspirent à M. le comte de Choiseul de si éclatants
, regrets.

Voilà dans quelle situation nous nous trouvions
i au commencement de la guerre. Les deux gystè-
l mes étaient en prèsenee. Les arguments ont
l été présentés de part et d'autre. La plupart des

conventions postales internationales étaient fai-
tes d'après l'ancienne théorie. Nos négociateurs
ont bien fait de soutenir l'ancienne théorie,

', car il est toujours imprudent d'innover légère-
ment.

_ On- s'aperçut bientôt de l'impossibilité d'abou-
> tir à une entente. D'ailleurs, au sein de l'admi-
> nistration, les deux théories sont en présence
i aussi, et cela est pour le bien, car des discussions

contradictoires doivent naître les conditions sé-
rieusement établies,

L'honorable orateur constate que lors de son
j voyage à Berlin, M. Pouyer-Quertier s'était pro-

noncé contre l'abandon de l'ancien système fran-
• . cals ; lui, ministre des affaires étrangères, était
! d'une opinion contraire.
' D'ailleurs,- il doit être seul responsable, et il
• revendique la responsabilité du système admis dans

lequel l'intérêt français a été sacrifié à l'intérêt
économique, (Très bien!)

Le système de la convention est basé sur la
. compensation.

On doit considérer aussi que l'Allemagne ne
, peut supporter dans le transit la surélévation qui

a porté sur les droits de poste dans l'intérieur du
f pays ; cette surélévation est le résultat du décime
s do guerre qui a pesé sur toutes les choses.

On pense qu'une conféresce postale sera réunie
à Londres dans un temps prochain. Il est certain
que les plus grands efforts seront faits pour y

, faire triompher les idées de liberté et de récipro-
cité dans les conventions postales. La convention
que nous, avons négociée est un pas vers ce svs-
tôme d'égalité et de réciprocité.

Aussi, dit en terminant l'honorable ministre,
j'espère que l'Assemblée voudra bien' la voter.
(Vive approbation à gauche.)

M. le comte «te Choiseul. — Vous ne
pouvez accepter les principes émis par l'honorable
ministre des affaires étrangères On a parlé beau-
coup de la convention passée, avec l'Italie. ';
Rappelez-vous que cette convention a été faite i

. non-seulement par dessus les Assemblées, mais
aussi par dessus les ministres ; elle a été éla-
borée par M. Rouher lui-même -avec le ministre
d'Italie.

M. Rouher. — Je demande la parole. (Lon- i
gue agitation.)

M. «le Choiseul. — Quant à l'opinion de
M. Vandal, sur lâtmolle s'est appuyé l'honorable !
ministre des affaires étrangères, je n'ai qu'à lire
quelques lignes de M. Vandal sur le même objet
pour la faire juger.

M. Vandal, dans une lettre au ministre des af-
faires ôtragôres d'alors, disait qu'il n'y avait pas
dans tous les systèmes un système qui fût plus
libéral que le système français. (

En même temps, il écrivait au ministre des (
finances la lettre que M. de Rémusat n lue et j
qui soutenait une doctrine opposée. (Mouvements (
ai vers.)

L'honorable orateur estime que la perte subie ,'
par le trésor français, pour le transit français, I '
était d'au moins 40,000,000 fr. _ (

On ne peut parler de l'intérêt fiscal, même ! (
dans l'ancien svstcme. j ]

I

Ce système n'établissait qu'une faible fehltîric-
\ ration d'un service rendu.

L'orateur termine en disant que la convention
actuelle augmenterait les sacrifices d'une somme

s de 6 millions qu'on serait obligé de demander aux
contribuables. (Mouvements divers.)

%tt Mouïiei*» (Mouvement d'attention.) —
L'Assemblés' voudra, bien reconnaître que si je
monte à la tribune, j'y suis, polit ititlsi dire, con-
traint, j'ai un autre titre à son indulgence daîîs
cette question, je suis complètement ministériel.
On a voulu établir, à l'égard de la convention
franco-italienne, une contradiction entre Ijjggîi-
nistre des finances etlo ministre d'Etat. La xcfrite
dst due Chaque ministre a soutenu sa conviçtfon.

Puis quand on â rendu l'appréciation desTShfs
aux chambres, l'appréciation des' conventions^ps-
tales, appartenait au corps législatif. C'est ceSKil

! a eu lieu. ., , ~. ,," -, vT,
Quant au double rôle attribue a M. Vandal,

t que' M, de Choiseul me permette de le lui dire/: il
i éorinaft peu ou il connaît mal M. Vandal. \M.
i Vandal connaissait son devoir hiérarchique, mais
1 M. Vandal a toujours été partisan qUo la lettre
s en transit ne devait pas payer comme la lettre à
- l'intérieur. Du reste, il n'y a point d'appréciation

politique, mais une appréciation économique.
Puisque toute l'Europe est arrivée au système

consacré p*r le projet de loi, il n'y a plus pour la
3 France un acte de volonté, mais un acte de rési-
> gnation nécessaire. Vous lie sauriez refuser votre
•' appui à la convention. Il y a un élément de fécon-

dité dans le creuset. C'est un élan vers le pro-
grès; c'est la consécration du progrès interna-

i tional. Je n'hésite point à donner mon vote à la
 convention internationale qui vous est soumise.

(Mouvement prolongé,)
ai. Dahirel. — La Commission ae trouve en

- présence de l'amendement de M. de Ravinel, qui
demande le renvoi à cette commission, de divers

3 articles. La commission refuse ce renvoi et de-
3 mandé que voua adoptiez la convention. Elle est,
i à cet égard, de l'avis dû ministre des affaires

étrangères. Elle s'est rendue aux motifs qu'ff a
1 fait valoir, elle a compris ce qu'il y a de libéral,
; d'élevé dans cette convention ; et ce sont ces rai-

sons que nous, avons adoptées, sans avoir besoin
i des discours que nous avons entendus tout à

l'heùi'e. (Vive approbation à droite et à gauche.)
La demande de renvoi de M. de Ravinel est .

- mise aux voix et rejetée.
s L'article unique est lu par M. le, président, et la
i convention par , un secrétaire. L'approbation est
- donnée à l'article et à la convention.

Dépôt par M. de Goulard de deux projets de loi
s portant règlement des comptes définitifs de 1867
- et 1868. M. d'Andelarfe demande qu'une commis-
r sion de 30 membres soit chargée de l'examen de

ces deux projets. Adopté.
- , L'ordre du jour appelle la première délibération
t sur la proposition de M. Tolain et plusieurs de se.<
3 collègues, tendant à abroger les articles 291 à

294 du code pénal, et la loi du 10 avril 1834 sur le
s droit d'association.
- : M. «l*lfd«iS8«nville a la parole sur la dis-
i cussion générale. Il rappelle qu'il est l'auteur d'un
t contre-projet que n'a pas adopté la commission.

Il désire examiner les divers pointssoulevés par lé
- projet eu discussion, mais avant tout il veut rendre
i ndriimttge â la patience et au zèle de la commis-

" Sion. i,r , ...
t II rappelle que la proposition qui a sft'.sl la
3 commission était signée par un grand nombre
r d'hommes de divers côtés de l'Assemblée. Il exa-
i miiîC les diverses législations qui se sont succédé
- depuis la révolution de 1789, depuis la légis-
s lation tracassière et taquine du premier empire.
- Il passe ensuite à la législation de 1825 et il lit
i l'opinion de M. Berryer au conseil d'Etaî, à celle

de 1834, et cite l'opinion de cet illustre homme
e d'Etat à la vieillesse duquel tout le monde rend
r hommage. (Exclamations d'étonnement.) M. Gui-
- zot acceptait le principe de l'association, mais
e pensait que provisoirement on ne devait pas l'ap-
e pliquer. C'est là un provisoire qui a duré jusqu'à
e ce jour,

Sous la révolution de 1848, le droit d'association
s a vu luire des beaux jours. (Bruit.) Sous l'empire,
t qu'était-il? Je puis, dit l'orateur, vous en donner
- une idée, en vous citant ce fait que sous ce régime

de nos collègues et un de mes amis, ayant de-
i mandé l'autorisation de fonder une association de
r gymnastique, n'a pu l'obtenir. (Lon;|s rires.) Je
s ne parlerai pas cette courte lunede miel (Ah !) de

1869 et du mouvement qui, après avoir emporté
e M. Emile Ollivier, nous a ramené l'honorable M.
u Jules Favre. (Rires. — Très-bien sur quelques

bancs.)
L'honorable orateur examine le rôle de la glo-

rieuse révolution de 1789. (Ah! ah!) Il explique
ir qu'une des raisons qui a fait supprimer le droit
- d'association a découlé de la suppression du droit

de corporation ; l'Etat, pour régénérer les forces
• sociales, a du songer à renverser tous les obsta-
e des qui s'opposaient à son action, et c'est pour

cela qu'il a supprimé tous les moyens qu'avaient
r les citoyens d'organiser des centres de résistance.

L'Etat a voulu ainsi empêcher la création,- de
t souverainetés partielles. <
', Beaucoup de personnes ont confondu la liberté
s . d'association avec le droit de réunion. De là la
- formation des sociétés des jacobins et des corde-

liers qui ont jeté un éclat si lugubre sur notre his-
e toire contemporaine.
à Le droit de réunion peut devenir quelquefois un
, droit dangereux. Le droit d'association n'est ni
e un bien ni un mal; c'est une arme qui peut tom-

ber dans une bonne ou dans une mauvaise main.
' Si elle est tombée dans une mauvaise main, c'est
s la faute de la loi. Ceux qui veulent des associa-

tions défendues ne demandent pas de permissions,
s Les autres se morfondent dans les ministères, et
- les mauvais seuls agissent.
' On connaît l'Internationale : cette grande so-
s ciété s'est constituée malgré tout ce que l'empire
- a pu faire pour l'empêcher. (Bruit et interrup-
s tions.) M. Mettetal me dit que c'est l'empire^ qui
, l'a organisée. Toujours est-il qu'il a voulu )a,;, dé-
- fendre. En un mot, la loi de 1834,. en fait dîasso-

ciation, n'a rien prévenu ni rien réprimé. (Vive
- approbation à gauche.)

Une voix a droite. — Supprimez le code-pénal,
î puisqu'il n'empêche pas le crime! : -;.
s m. «l'Haussons ille continue à soutenir
- l'utilité du développement des associations et à

repousser la confusion dans la prohibition de la
i loi de 1834 sur les associations littéraires et rett-
- gieuses. A ces dernières associations surtout, il
- ne faut pas la garantie du bon plaisir, mais la
t garantie salutaire et fortifiante du droit commun.

(Très-bien ! à gauche.)
1 L'orateur entre ensuite dans le détail du projet
s de loi formulé par la commission. H voudrait que
t la question des associations illicites fût laisséeaux

juges qui seuls peuvent réellement déclarer ce qui
i est illicite, c'est-à-dire qui est contraire aux bon-

nes mœurs et à l'ordre public. 11 voudrait encore
3 que la juridiction fût différente suivant qu'il s'a-
i git de délits réels ou d'infractions matérielles.
i Dans le premier cas, le jury peut être saisi; dans
; l'autre, ce devrait être la police correctionnelle.

. Ne pas passera une seconde délibération sur le
Ï projet de loi, ce serait à désespérer que le droit
i d'association fût jamais librement reconnu en
i France ; car jamais Assemblée n'a donné plus de
 preuves de ses sentiments de conservation et de
i libéralisme. .

L'Assemblée,, dans ses divers projets de lois, a
affirmé cette assertion. Ainsi en est-il du projet

, de décentralisation dont l'excellence a été re-
connue même par un grand nombre de ses adver-
saires.

' Une voix. — Mais non ! mais non !
' M. d'Haussonville termine en demandant que
• l'Assemblée consacre le droit d'association. Elle

aura ainsi consacré une vraie et féconde liberté.
• (Vive approbation.)

M. de Goulard, ministre des finances, dépose le
projet de budget des recettes et des dépenses pour '
l'année 1873.

La suite de la discussion sur le droit d'associa- !
tion est renvoyée-à demain. 1

La séance est levée à 5 heures 30. j
^  1

SÉRICICULTURE \
Les avis sur la récoite ont complètement ] :

changé depuis quelques jours, et sont loin !
d'être favorables aujourd'hui. La température <
froide et humide qui règne depuis la semaine 1
dernière est très-préjudiciable aux vers et i
surtout à ceux qui sortent de la 4" maladie, j
Les races jaunes entre toutes ont été très- 1
éprouvées, et de divers côtés on signale des i

! échecs qui font craindre des déceptions pour <
i la période de la montée. Les reproductions

ont presque complètement échoué dans beau-
coup de localité?.- Seuls les cartons d'importa- ;
tion du Japon qui ont éclos continuent à bien I
marcher et, malgré le défaut d'éclosion, ils
sont encore assez nombreux. Tel est le résumé
des nouvelles qui nous parviennent depuis
plusieurs jours et qui se répètent à peu près
toutes ; mais nous devons nous tenir toujours
néanmoins en garde contre des exagérations
auxquelles 11 est bien difficile de ne pas céder
en pareille circonstance. Le mal n'est sans
doute pas aussi grand que certains avis ten-
draient à le faire croire, en représentant la ré-,
colle comme fortement compromise.

L'Italie qui n'est pas mieux partagée que
la France sous le rapport de la température
n'envoie que très peu de pla.nte8. Jusqu'à
présent les vers sont de la 2e à la 4e maladie
dans le Milanais et le Crémonais, de la 3° à la
4e dans la province d'Udine, dans la Toscane
et dans les Romagnes. Les dernières nou-
velles sont cependant moins favorables et sont
accompagnées de plus de restrictions.

En Espagne la récolte est retardée par le
froid. Les prix sont de 5.75 à 6 pour les japo-
nais et (5.50 à 6.50 sur les jaunes.

CHRONIQUE
Hier, dès six heures du matin, une grande

foule assiégeait les guichets de la Recette mu-
nicipale et du Comptoir d'escompte de Paris
pour souscrire au nouvel emprunt de la ville :
aujourd'hui i! en est de môme. C'est l'épargne
et non la spéculation qui souscrit. Mais malgré
la petite quotité des demandes partielles, l'af-
fluence est telle qu'une réduction est pro-
bable.

Nos petits capitalistes feront donc une bonne
affaire et l'emprunt, ainsi placé, est classé dès
le premier jour : deux bonnes choses.

Décidément, nous avions raison de dire que
le crédit de notre ville était toujours excel-

lent. ___________

M. Tevsser a été mandé à comparaître de-
vant M. Journel, juge d'instruction, qui s'oô-
cupe de l'affaire du comité central.

M. Roche a été cité pour la seconde fois.
MM. Gaiileton etVallier, conseillers munici-

paux, ont été entendus comme témoins dans
l'après-midi du lundi.

Une partie des membres du comité central,
détenus â la prison Saint-Vincent-de-Paul, ont
été mis en liberté hierâ deux heures et demie,
après un nouvel interrogatoire de M. Journel.

C'est décidément au 2 juin (dimanche) que
sont remises l'ouverture et l'inauguration de

. l'Exposition.

Nous lisons dans le Figaro la note suivante
; qui se rapporte au projet dont nous parlions

hier d'une campagne d'exercice pour l'armée
i de Lyon : ,

L'armée de Lyon ne se plaindra pas de rester
1 dans l'inaction. Elle va opérer, dans la première
 quinzaine de juin, une grande marche militaire

accompagnée de grandes manœuvres, et un simu-
'< lacrê de campagne qui durera trois semai. es.

Elle se rendra jusqu'à Langres, qui sera l'qb-
- jectif de l'opération. On emploiera, dans cette cir-

constance, plusieurs nouveaux systèmes de loco-
motion et de transports des troupes, par terre et ,
par voies ferrées. Les officiers de l'étât-major du
général Bourbaki doivent se rendre prochaine-
ment sur le terrain, pour faire les préparatifs de ,
cette expédition.

Nous savions aussi bien que le Figaro le
| nom de la ville qui est ici indiqué; mais
', Langres est en Champagne: la Champagne

est encore occupée, nous avons préféré le
taire.

Voici quelques faits qui prouvent avec
quelle hâte le public s'est porté à la souscrip-
tion du nouvel emprunt municipal :

Au Comptoir d'escompte, à cinq heures,
trois femmes attendaient déjà l'ouverture du
guichet, qui ne devait s'ouvrir qu'à 9 heures.
Notez que c'était par une pluie battante !

Par la même pluie battante, à la Recette
municipale, à 6 h. .Ij2, il y avait déjà une
queue considérable. Par humanité, on s'est
hâté d'ouvrir les guichets.

A l'Hôtel-de-Ville, 330 souscripteurs se
sont succédé dans cette première journée.

Hier, la quatrième chambre de la cour i
rendu son arrêt sur la poursuite en refus d'in-
sertion intentée par M. Andrieux contre la

1 Comédie politique.
Elle a décidé que l'article 11 de la loi du 25

mars 1822 devait être interprétée en ce sens
que si la réponse n'était pas remise au jour-
naliste trois jours avant la publication de son
prochain numéro, il n'était tenu de l'insérer
que dans le numéro qui suivait l'expiration
des trois jours.

Le tribunal en première instance avait con-
damné M. Ponet à 100 fr. d'amende.

M. l'avocat général de Prandiôre a conclu à
la confirmation du jugement.

Contrairement à ces conclusions, la cour a
réformé le jugement et déchargé M. Ponet des
condamnations prononcées contre lui.

Nous apprenons que M. Andrieux s'est
pourvu immédiatement en cassation contre
cette décision qui n'a aucun rapport avec la
plainte en diffamation portée devant le jury
par M. Andrieux et qui viendra le 23 mai
courant.

M. Ponet a également interjeté appel, com-
me on sait, du jugement correctionnel qui l'a
condamné à 200 fr. d'amende pour diffamation
envers M. Braconnier, directeur des prisons de
Lyon .

L'appel viendra prochainement devant la
quatrième chambre.

C'est aujourd'hui que vient, devant le tri-
bunal correctionnel l'affaire de M. Pelagaud,
rédacteur du Salut public, contre M. Ferrier,
artiste dramatique, celui qui l'a frappé l'autre
jour dans les couiisses. Nous donnerons le
jugement demain matin.

C'est une chose singulière que ie refroidis-
sement régulier de la température à ce mo-
ment de l'année. On n'en a pas d'explication
bien certaine. L'une de celles qu'on donne est,
crovons-nous, l'interposition entre le soleil et
la terre d'une sorte de rideau d'aérolithes qui
nous déroberaient la chaleur et accomplirent
leur révolution dans le cours d'une année.

Les méridionaux qui se trouvent parmi nous
se plaignent beaucoup. » A Toulouse, disait
l'un d'eux, je suis sûr qu'il fait un soleil ma-
gnifique. - Et justement les journaux de Tou-
louse, arrivés hier et aujourd'hui, se plai-
gnent du froid. Consolons-nous donc en peu- •
sant que nous ne sommes pas les seuls à souf-
frir. ;

L'affaissement qui s'est produit au pont :
! Morand et qui nous semblait trop peu impor- '

tant pour que nous en ayons parié, semble
devoir entraîner des réparations considéra-,
blés. En déblayant le dessus du tablier, on a ,
découvert que, non-seulement les plateaux
qui en forment ie plancher, mais les poutrel- J
les transversales qui supportent ce plancher I
sont pourris et doivent être remplacés par ]
des pièces de chêne neuves. ' ]

i La note suivante a été comnum^^"""''
journaux par la direction des Su?6 au*
indirectes, pour tranquilliser les déhû llti°Qs
tabacs : uumarus de

« Des débitants de tabacs ont exnrim,
appréhensions au sujet des renseian?éd(!s
qui leur ont été demandés sur &Slenis
Tobtention des débits. Aucune arm *i es i
n'est à -concevoir ; il s'agit simVle,Siott
renseignements nécessaires Dour rerrm ?• de
les dossiers qui ont été incendiés ave ' i llUet
nistôre des finances. » co 'e mu

L'école des beaux-arts- de Lyon à t
assure-t-on, faire figurer à l'EvnnsUi ' ri(H|s
verselle de notre ville les œuvres m m'
tenu les premiers prix dans les dhW1 ob"
cours depuis sa fondatiou jusqu'à ce in, ,""

Nous recevons la lettre suivante •

Lyon, 15 rnaiigjn
Monsieur le rédacteur,

Dans votre numéro de ce jour, vous miM'
lettre signée : « Un membre de la Ste C' V"16
dont je ne puis remercier l'auteur incoim ' "
moi, que par la voie qu'il a lui-même cho ,i P°Ur
me faire connaître ses sentiments • leiu, e Po«r
sion a été pour moi une large recomp^ 1,68-
eflorts que j'ai faits pour que rien ne min.?
l'éclat d," la fête donnée samedi dernier ai !'•*
de la Bourse; mais je dois ajouter quecesiîv
auraient été vains si je n'avais trouvé dan« r
chestre de la société symphonique et chez les  °r"
nents artistes auxquels j'ai fait appel à la der?'"
heure, le concours le plus empressé et 1» îre
intelligent. P1"'

Je les prie donc d'agréer l'expression de i„„(
ma gratitude et de prendre pour eux une hn
pa:t des éloges qui me sont décernés par la Sail1,1-
Cécile.

 auUe
;

Agréez, etc. E. Misa».

L'administration des concerts de Mleeour
n'ayant pa donner régulièrement ses soirées
musicalespar suite du mauvais temps, a l'hon.
neur d'informer le public qu'elles auront lieu"
tous les soirs, lorsque la température le per-
mettra, cela jusqu'à la fin du mois.

A partir du 1er juin les concerts reprendront
leur cours habituel, c'est-à-dire : tous les di-
manches, mardis,.jeudis et vendredis de cha-
que semaine.

Mercredi soir 15 courant, grand concert
extraordinaire dans lequel on entendra la fan-
taisie sur Rug-Blas de Marchetti, musique
inédite en France.

L'omission d'une phrase par nos .'composi-
teurs a rendu obscur le sens d'un passage de-
la chronique que nous avons consacrée, dans'
notre numéro du 14; au projet d'amener à.
Lyon les eaux de la rivière d'Ain.

On nous fait dire que « grâce à cette haukw,
exceptionnelle on obtiendrait pour le débit
par seconde de chaque mètre cube d'eau une
force qui serait équivalente à celle, de plus de
200 chevaux-vapeur, « ce qui est très-exact,
mais on a omis de nous faire dire quelle est
cette hauteur. La chute sera de 16 mètres, ce
qui est en effet tout à fait exceptionnel.

Nous n'avons pas besoin de rappeler à nos
lecteurs que le cheval -vapeur est une unité
mécanique qui représente 75 kilogramètres,
ou la force nécessaire uour élever 75 kilo-
grammes à la hauteur d'un mètre en une se-

' conde.
La partie dii projet qui concerne les irriga-

tions est étudiée parle service des ponts et
chaussées dans les attributions desquels l'en-
tre ce genre de travail.

Il y a lieu d'espérer que ces irrigations se-
ront fertilisantes, non-seulement au point de
vue de l'arrosage, mais encore au point de vue
des dépôts limoneux. Les irrigations que l'on
a pu faire jusqu'ici dans le cours supérieur «e
la rivière 'd'Ain arrosent avec une eau calcaire,
des terrains calcaires, et, par conséquent, ne
contribuent pas à amender ceux-ci. Mais les
terrains qui s'étendent de Balan à Lyon son
formés d'alluvions quaternaires où dominent
les dépôts argileux et silicieux et ou ion
rencontre quantité de blocs erratiques .prove*
nant des massifs alpestres et apportés parle
glacier du Rhône, qui, à une certaine époque
géologique, s'est étendu jusqu'à Ly°n-...un
amendement calcaire ne pourra que fertiliser
ce genre de terrains.

Programme des morceaux qui seront jexé-
cutés par la musique du 98e, mercredi lo, »
5 à 6 heures, à.Beilecour :

1. Fantaisie sur Jérusalem (Verdi),
2. Clair de lune, val»;? (V. Budt).
3. Le Trouvère (Verdi), , ..,
L Grande fantaisie dès, Ifupuenok (MeyerDeer,.

5. Galop Jacquard (V. Buot).

 , » — ~~~~

DÉPÊCHES 00 lÂTfi
is mai. — » lieore» du»»""'

Paris, 14 mai.

. On assure que M. Thiers a proog
décidément d'aller à l'Exposition "

B

Lvon. r0„
'Le bruit court, relativement au F

jet de loi sur le 'conseil d'Etat, WU
gouvernement accepterait seulenieu
maintien du statu quo. En ^0I

quence, le projet serait retiré. ,
Assemblée. - M. Haentjens &W

un projet de loi tendant à ^onnG1-u)]t
commission d'enquête sur les cap u •
tions pleins pouvoirs pour exam
au joint de vue militaire, la cap» A
tion de Paris et les faits de guerre i
l'ont précédée. (.{{i\

Le considérant du projet porte q ^
serait contraire à toute équité tm. j
capitulation de Paris fût la seul ^
soit exemptée du contrôle du coi
d'enquête. L'urgence est déclarée au

grande majorité. . ^
La discussion de la convention i \

taie avec l'Allemagne est reprise-
M. de Ravinel propose de ren™.

plusieurs articles a la commission-
M. de Rémusat défend la convenu^

laquelle est également défendue i
M. Rouher. , . ,àp à la

La motion Ravinel est reiete*i j
presque unanimité. L'Assemble au i
ensuite la convention. ... n de

La discussion de la propof»1,
0
 cir

M. Tolain, relative au droit * d.^ iera
tion, est commencée; elle conu
demain. , .-.M de

M. de Goulard dépose le P\°.%^
budget pour 1873. La séance e»J _ a

Bourse, après début tres-ten" ,
54.92, 87.95. Clôture faible.

Paris, 15 v»'^

' La commission relative à la Pj^Lgêi
tion d'amnistie de M. de 1 m^ de
ayant été informée que les com> ier
guerre auront très-prochainerne ^
miné leurs travaux, s'est rerm ([lXl
pour examiner diverses opiwu
s'étaient produites.



ÏÔtrBNAJb f>! i*9G8

r-^**^7orïté de la commission parait
La ^ a%tatuér maintenant sur le sort

^ihroart des détenus ou libérés par
# la P.nrede non-lieu. La proposition
^on nfifiéeencesens.
sera indices font croire que Bazame

^décidément constitué prisonnier à

. osai, — » hewre» rtw »olr.

Paris, 15 mai.

tournât officiel publie les nomi-
• ns de M. de Noailles comme mi-

DM pde France à Washington ; de M.
" v à Athènes; de M. Gobineau à
Solrn; de M. de Gabriac à La

flaï
?e

' Madrid, 14 mai.

rips télégrammes officiels de Navarre
foncent qu'une seule bande existe
"ore celle de Carasa. Elle est pour-

SvtBparMoriones.. .
1,111 n l Berlin, 14 mai.

Reischtag. — M. de Benningsen pro-
,re la création d'un consulat général

™Rorae devenu nécessaire par suite du
refus delà curie romaine d'accepter M.
de Hohenlolie comme ambassadeur,

M de Bismarck dit :
«Les derniers dogmes proclamés

rendent-impossible une entente du
gouvernement avec Rome sur de pa-
reilles basés. Pour l'établissement de la
paix confessionnelle, il parait néces-.
saire de résoudre la difficulté par une
loi de l'empire garantissant l'entière li-
berté de conscience. »

Le refus de recevoir un ambassadeur
est une, chose rare que M. de Bismarck
lui-même déclare n'avoir jamais vue.

Malgré les incidents fâcheux M. de
Bismarck croit cependant nécessaire,
par égard pour la' population catholi-
que, d'essayer de nommer un nouvel
ambassadeur au Vatican.

Il ajoute qu'il repoussera résolument
tout traité, avec Rome, qui n'admettrait
pas l'obligation de la loi de l'empire.

Le reischtag a voté alors à une grand®
majorité le crédit pour le maintien de
l'ambassadeur d'Allemagne près du
pape,

Paris, 15 mai.

Le Times publie une dépêche datée
de Philadelphie du 14 mai, disant que le
gouvernement n'a pas encore obtenu'
la majorité des deux tiers du sénat,
nécessaire à la ratification du traité
supplémentaire.

Le sénat n'a pas encore pris de déci-
sion et a renvoyé le traité au comité des
affaires étrangères.

t .*,

Bepecb.es. partieiiHèrC'»

Du JOURNAL DE LYON

Francfort, 14, 5 h. 10 s.

Paris 93.68
Londres., 110
Vienne court

— long
Sonte autr 63.87
Autrich .377
0M. autrich...,. 59.37
, * n 56.50
lombards 7 <>06
0H.1.5Q/O

d° 3 0/0..,.. 50.50
-3 0/0. 0 50 43
Napoléons

Emprunt 5 0/0.. 86.12
Rente 3 0/0.!. . . .- .'
Améric. ISS!

- 18S-2
- 1885., «

1887 '.

Remboursables
Cous, améric 95
Espagnol ext

1 061. fivournaises 39.61
! Mobil, au trie
i Obi. hongroises. 8.1.25

Londres, 14. 6 h. 40.
Paris
Emprunt 5 0/0... 4.87
Rente 3 0/0 52.87
Défense. , »
Italien 67 12
Turc
Egyptien
Khédive

Rente autrich. ,.._... ;i
Améric, osns... . sa 3?

— 2' sério
Lombard
Obligat. nouv
Espagnol
Pérou 8.1.77
Consol. angl

Berlin, il. 3 h. 14 s.

Paris 80 1/6
Londres . 6.21
Autrichiens... . 215.25
Obligations 296. 25

— n 284
Napoléons
Rente autrich ,. 64 1/2

Emprunts 0/0.. 86 1/4
Lomb 117.25
Obturations. , , . 253.50

- n... 253.25
Italien -.. . . 66.50
Amène. 1882... 96.87
Turcs *.

 Amsterdam, 14.

Paris 57.18
Londres...' 12.10
Rente 3 0/0
Espag. ext. 29 3/4 24 3/4
Victor Eniman . 94 1/4
Méridionales , 99
Pérou

Turc
Est hongrois. 118
Si Iber rente.... 62 7/8
Emprunts 0/0
Obi. russes 67.. 74 7/8
Dollars 5 0/0-71 97 1/8

d° consol

Vienne, 14, 2 h. 4 s.

Paris 44.40
Londres 113.10
Napoléons 8.98
Autrichiens 363
Lombards 197

Rente autr. arg. 71.80

„ -. PaP
Hongroises
Obblomb.anc 114

— nouv. 113.50
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3 0/0 f 54 85
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5 0/0 87 70 ....

BULLETIN IGRICOLE ET GOSTORGIAL

Plusieurs cultivateurs nous ont exprimé au
dernier marché de la Guiilolière au. sujet des
pluies récentes une vive inquiétude. On nous
permettra de ne pas partager leur avis encore,
et de croire que les grandes quantités de pluie
que nous avons eues et dont on se plaint ne
produiront pas les mauvais résultats que l'on
appréhende.

La lune rousse qui vient de nous quitter
s'est comportée cette fois à notre égard avec
une bénignité spéciale, qui n'est point dans
ses habitudes ; mais en retour la lune de mai,
qui lui a succédé, et qui jouissait jusqu'à pré-
sent d'une bonne réputation, a commis des ex-
cès dont vraiment personne ne l'aurait crue
capable. Ainsi samedi dernier il a fait réelle-
ment froid; ce matin, 13 mai, au parc de la
Tôte-d'Or, à 4 h. 1/4, le thermomètre est des-
cendu à un degré au-dessus de zéro centi-
grade et il s'en est suivi une gelée blanche,
qui a dû être plus ou moins nuisible à la vi-
gne, melons, courges , tomates , haricots,
pommes de terre , etc. Comme toujours les
marchands ne manqueront pas d'en exagérer
les dégâts.

A en juger par les jeunes bourgeons que
l'on a apportés ce matin en ville des environs
de Lyon, et par l'état des ceps à l'école de vi-
gne (le la ville, au parc, où sont cultivés les
principaux cépages des meilleurs crûs de
France et de l'étranger, il n'y a que peu de
mal. Vérification faite, quelques extrémités
déjeunes bourgeons, dans les Variétés de vi-
gnes d'Amérique et d'Italie seulement, nous
ont paru avoir été un peu atteinte^. Autre-
ment les variétés de gamavs, qui constituent
le fond des vignobles du Beaujolais et du Ma-
çonnais, n'ont nullement souffert.

Jusqu'à présent, les apparences actuelles !
des récoltes dans nos parages sont assez sa- !
tisfaisantes. Les froments sont d'une vigou- I
reuse venue et continuent à prospérer; sauf j

1

accident, ils tiendront donc ce qu'ils promet-
taient il y a. un moi&i

En générai, ies céréales, partout, se pré-
sentent sous le plus bel aspect. La plante
est forte et d'une végétation vigoureuse, sauf
dans quelques bas fonds où l'humidité reste
stagnante.

La faiblesse de la végétation dans certains
endroits tient peut-ôli e aussi à des travaux
exécutés hors de saison, ou encore au défaut
même de fertilité du soi, par conséquent à
l'insuffisance des engrais et enfin au peu de
soin que l'on met à plomber les récoltes par
l'emploi énergique du rouleau au printemps.

En résumé, pour peu que le beau temps re-
vienne, nous persistons à croire que le mal est
réparable.

Une autre préoccupation actuelle de l'agri-
culteur, ce sont les insectes et les mollusques
nuisibles ; les chenilles sont écloses. les es-
cargots aussi, de sorte que force est aux cul-
tivateurs d'exercer une active surveillance.

Les prairies sont de .toute beauté, les four-
rages sont en baisse sur toute la ligne ; la
pluie n'a fait qu'embellir ce genre de récolte
et promet de nous procurer un bon rende-
ment, de beaucoup supérieur à celui de l'an-
née passée.

Les pommes de terre, ce pain du peuple,
sont généralement belles mais un peu tar-
dives, dans les environs du Lyonnais.

Les avoines sont d'une végétation -luxu-
riante et promettent une récolte extraordi-
naire.

Hier, au marché de la Guillotière, en raison
des inquiétudes que donne la température les
affaires en céréales se sont un peu réveillées,
il y a môme eu hausse, et il est probable que
cette amélioration desprix tendra de plus en
plus à se généraliser, malgré la belle appa-
rence de la récolte.

tes blés de choix ont été payés de 30.50 à
32 fr. les 100 kilog. — Les seigles, sont
moins recherchés, 17.25 à 17.50 les 100 ki-
log. . .- '

Farines : Le marchéjiréscn tait une anima-
tion non moins grande que samedi . dernier et
c'est la hausse qui l'emporte. — Les farines
de l ,e qualité valent 56 fr. les 100 kilog. —
Les farines de consommation 51 à 51 fr. 50
les 100 kilog.

Issues. On avait constaté beaucoup de fer-
meté : gros son 12 fr.; — fin, 10 fr. 50 à 11 fr.
les 100 kilog.

Orges, se traitent couramment à 18 f. et à
18 fr. 25 les 100 kilog.

Riz, se maintiennent à peu près aux mêmes
cours.

Avoines, so
f
nt assez demandées et pas beau-

coup offertes ; les vendeurs maintiennent très-
nettement les prix de 18 fr. 50 à 19 fr. les 100
kilog.

- Vesces ou peseltes* blanches, restent à peu
près aux mêmes prix qu'il y a huit jours.

Mais, sont beaucoup plus offerts que de-
mandés, dans les prix de 17 fr. 50 à 18 fr. les
100 kilog.

Millet, est coté rie 24 à 25 fr.
Haricots, sont beaucoup plus offerts que

demandés,. de 46 à 48 fr. les 100 kilog.
Sarrasin ou blé noir.' Les affaires traitées

sont rares ; la demande est presque nulle, de
15 fr. 25 à 15 fr. les 100 kil.

Pois-Lupin, cotés à 2 fr. 25 le double déca-
litre.

, Genièvre, baie, valent maintenant 33 à 34 fr.
les 100 kilog.

Colzas, de 45 à 46 fr. les 100' kilog.
Sorbes, fruits pour boissons, toujours plus

offeris que demandés, ne donnent lieu qu'à,
peu de transactions, aux prix de 53 à 55 fr. les
100 kilog. Celles du Midi, de 50à 51 fr. les 100
kilog.

Pommes de terre violettes, 6 fr. les 100 kil.
Pommes de terre Ghardonne, 4 fr. les 100

kilog.
Le marché en gros de la halle des Corde-

liers, section des fruits et légumes, a été cette
semaine très bien approvisionné.

Les asperges, les pommes de terre nou-
velles, sont arrivées en grande abondance, et
les prix de vente ont été, relativement aux
quantités énormes de marchandises, assez
réomnéraleurs pour l'expéditeur.

Légumes frais. — Leurs prix sont encore
uii peu élevés pouf la classe ouvrière. — La
belle cerise se vend 1 fr. 50 le kilog., la petite
0.60 centimes.

La fraise se paie 1.10 les 400 grammes.
Les asperges d'Italie ont une tendance à la

baisse; d'Auxonne, 1.30 le kil.; — de pays,
de 1.50 à 2 fr. la botte. On voit qu'elles ont
bien diminué dépuis quelques jours.

Les petits pois d'Italie sont vendus 60 fr.
les 100 kil.; — ceux du Midi, de 50 à 55 fr.
les 100 kil.

Les pois gourmands, 50 à 51 fr. les 100 kil.
Les pommes de terre nouvelles longues,

de 0.70 c, — rondes, de 0.50 c., le tout par
100 kil.

Les haricots verts fins de 4 à 6 fr. le kilo-
gramme, etc. Les approvisionnements sont
encore aussi complets qu'au mois de décembre.
L'Italie nous envoie de très-belles pommes
bien conservées, tels quora'neite,de0.80cent.
et 1 fr. le kilog.; calvilles rouges, de 0.50 à
0.60 cent, le kilog.; ordinaire, encore fort
belle pour la saison, qu'on nous dit n'être pas
de mauvaise qualité, de 0.25 à 0.35 cent, le
kilog., nous arrive en assez bon état de con-
servation par la voie du chemin de fer du
Mont-Cenis, ou encore par la batellerie du
Rhône, quai Saiat-Clak-, près de l'Exposition.

Les prix des vins sont restés à peu près les
mêmes que la semaine dernière dans le Beau-
jolais et le Maçonnais. .

Marchés aux bestiaux de,Lijon- Valse.

Les apports sont toujours considérables et,
néanmoins, il y a une hausse notable sur les
cours précédents. On doit conclure de cela que
l'augmentation de la population flottante de la
ville de Lyon, a crée de nouveaux besoins. Au
marché de lundi dernier les apports ont été
moins nombreux que la semaine dernière,
néanmoins 564 porcs ont été vendus : l re qua-
lité, 124 fr. les 100 kil. 2" qualité, 120 fr.
3° qualité 114. Ce qui fait une augmentation
en moyenne de plus de 8 fr. par 100 kil.

L'approvisionnement des bœufs et des va-
ches avait de l'importance : il a été de 485
tètes, qui ont été vendues, première qualité,
170; deuxième qualité, 160, et troisième
qualité 149 fr., le tout par 100 kil.

Les nioutons, au nombre de 5,296, première
qualité, vendue 190 fr.; deuxième qualité,
160 fr.; troisième, 153 fr. les 100 kil.

Les veaux, au nombre de 807, ont été ven-
dus: première qualité, 132 fr. les 100 kil.,
deuxième qualité, 128 fr.; troisième qualité,
123 fr., ce qui fait une hausse de plus de
10 fr. par 100 kil. sur le mouton et de près
de 9 fr. par 100 kil. sur le veau. Le tout par
100 kil. estimé sur pied.

Comme on le voit, il y a hausse marquée sur
toute la ligne depuis quelques jours et cette
tendance s'accentue de plus en plus. Espérons,
toutefois, que la nouvelle récolte ne tardera
pas à donner tort aux inquiétudes mal fondées
que l'état actuel des récoltes en herbes inspire
â quelques personnes.

Les foins et les luzernes sont en baisse.
Les marchés aux fleurs de la place Bellecour,

place Louis XVI,quaides Célestins,St-Antoine
sont en ce moment très-riches en plants di-
vers ; en pots , en bourriches , en arrachis
destinés à la vente.

En ce qui concerne les plantes propres à la
décoration estivale des jardins, nous pourrons
nous en occuper plus spécialement la semaine
prochaine..

TU. DENIS.

Bulletin météorologique du 14 Mai
PAS BOUL1DE, ING. -OPTICIEN

THERMOMETRE I PRESSION 1 ETAT VENT

minima maxiaia ;baronièt.; du ciel à" h. du m
— A. mm \ — j —

•f 5" -f- #° * û,7j%;„ .-couiort l S

Hauteur de la Saône aijjjAppgde l'otiage. , 1.80
Sa tempér.tture + ! 2°

Hauteur du Rhône au-<|essus de Fétiage. . . 0.60
Sa température. ; . '. ,,-..". -f P>

Quantité d'eau tombée, à Lyon du 15 au 30
avril '.. 0..082 i

THEATRES
Spectacles «lu 1* mal.

Grand-Thédtre. — Le Grand-Duc de Matapa. '

Théâtre du Gymnase. — Maître Guérin, comédie.
L'Homme n'est pas Parfait, vaudeville. —
La Corde sensible, vaudeville.

On commencera à 7 heures lf2.

PALAIS DE L'ALCAZAR.

Représentation par la célèbre troupe Hanloti-
Loes, des Etats-Unis. — Entr'autrcs grands
exercices de gymnastique, les Parallèle»
Monstres.

Société de» Concert» de Belleconr.

Programme du mercredi 15 mai.
Première partie.

1. Ouverture du Serment (Auber).
2. Le Tour du monde, valse (Métra).
3. Airs-de ballet du Prophète (Meyerbeêr).
4. Ouverture du Chalet (Adam).

Deuxième partie.

1. Ouverture de Fra-Biavote (Auber).
2. Grande fantaisie sur Rwj-Blas ( Marche.tti ),
3. Marche turque (Mozart).
4. La Valesane, polka (Gard).

Prix d'entrée : 50 cent.
En cas de mauvais temps le concert serait ren-

voyé au lendemain.

CONDITIONS PUBLIQUES DES SOIES
LYON, le 14 Mai 1872.

S alp « 8 g 3 « « «i
^ SORTES f; f , 3 g |';'f g; 3 J POIDS

a fc [g |j e> ^ « ««_«.

67 Organsins 43 6 10 » 4 3 » l » 5900
40 Trames... H 1 21 » » » 4 3 » 3069

 33 Grèges.... 16, • 3j«4 ï f 5 3 » 2470
1 Diverses.. »•»»!«»»»»» >

10 Bobines .. »j »' » » » » » » » »

» Laines.... •>: »\ »;»•»»  » » »

-151 ' 70' 7 34
!
 4 6 3 9 7. » 11439

BALLOTS PESÉS

5 Organsins 4 » » » » » » i » 106
4 Trames... » » 3 » » » t » » 402

1.3 Grèges.... » » » 1 » 1 7 4 » 650
» Diverses.. »»»»»»»»» >

22 4 » 3 1 » 1 8 5 »
J
 1158

Dernier numéro placé des soies et bobines de-
puis le 1er du mois. 1509

Dernier numéro des laines 1
Dernier numéro des ballots pesés 595

SAINT-ETIENNE, 14 Mai 1872.

s gis « s « 1 * « 1 ! 
5 SORTES S S ï | | f § I g g POIDS

1 S||B l^llli'l
9. Organsin 2, » i 2 3 » ,, » » » 710 76

Il Trames.. »! » » r.,10 » 1 » » » 914 10
2 Grèges... » » » 1 » » 1 » » ». 120 01
» Diverses »»»»»»»» » » 1 »
» Bobines. »»»»»»»»»» »»

m umm vmm

22 2
!
 » 1 3 13 » 2 .» » » 1744 87

BALLOTS PESÉS

2 Organsin. » » è, 1 1 » »| » » » 65 91
6 Trames.. » * » » 4 » 2 » »• » 203 27
1 Grèges... « » » » »»»»»» 9 53
» Diverses »»»"»»»»»»»- » »

è »j » » il 5 » 2 » » « 278 71

17 Décrensages 2 Grèges
10 Ouvrées 3 Moulinées

AUBBNAS, 14 Mai.

1 Organsin».;. ,........' 120 »
» Trames » »

24 Grèges 2191 »
5 Ballots pes|| .:'. ... 190 »

30 :*,' Total 2501 "T

Opérations de décreusage 12 »
Dernier numéro placé 257 »

TotaMul" *u li 22769 »

AVIGNON, 14 Mai.

" Organsins &• ' ''
2 Trames «« ™

18 Grèges . . . ... . . . • -• - • v __!__

lo~ Ta^;..:.... 108659

BALLOTS PESÉS

» Organsins.........
» Trames » "

21 Grèges Mtf;».

1T Total..... 1246 30

VALBNCB, il Mai.

2 Organsins 196 »
,. Trames , » »-.•
4 Grèges m »
» Ballots pesés " *

_
 {j~ Total 501 »

Opérations de décreusage i »
Dernier numéro placé «.*» *
Total du 1» au il »f0s »

A 171^1
Messieurs- les exposants qui désirent faire

mettre à la suite de leur nom une notice dans
le Catalogue officiel de l'Exposition

sont priés de remettre leur rédaction aux bu-
reaux de M. v. POiliSlKH. 14, rue Con-
fort, ou dans le palais de l'Exposition, galerie
n° 2, avant le 20 courant, dernier délai accordé
par l'éditeur. . '°^

HP DE REPRÉSEIATIOF
Un propriétaire de vignobles OFFRE de re-

présenter en France et à l'étranger d'honora-
bles maisons pour la vente des VINS,' denrées
et tous articles de placement facile à la clien-
tèle bourgeoise. — On pourrait tenir un
DÉPÔT à Lyon.— Se renseigner, 4, rue du
Garet, chez' M. de La Chapelle, ex-avocat.

' 3244

BALAYAGE, KLlifiT
La Société Lyonnaise des cantonniers réunis

dirigée par feu Goybet, Jacgues, a l'honneur
d'informer MM. les propriétaires et régisseurs
qu'elle est continuée par Goybet, Jean-Marie
son neveu.

Bureaux, rue Thomassin, 19, au deuxième.
 3235

SAVONNERIE MARSEILLAISE
SO, rnc Centrale. — Lyon

SAVON BLANC (marque MONIER frères »s c.lek.
—- BLEU MARBRE, ......... 85 —

— NOIR «o —

SPÉCIALITÉ D'HUILE D'OLIVE

Huile surfine vierge (Aix) . ... si 4© c.lek.
— — (Italie) * *o —
— fine (Italie) -, 1 W —
— sésame pour friture . . . I »©. —
Les commandes faites à nos Magasins sont

livrées à domicile franco. 2988

PODRffiiMBELAlMELlE
et en arrêter la chute, nous recommandons
particulièrement le lavage de tête au séchoir
capillaire de la Maison Rochon, rne
Grenettc, 34, la seule organisée avec ces
appareils. Quatre salons de coiffure. 2978

CONVENTION POSTALE -AVEC L'ALLEMAGNE

'AfiLEÂU A indiquant les conditions auxquelles pourront être expédiés ou reçus, à découvert, par la voie
w- la Francs, les lettres, les jpu?'tiaMx et autres imprimés de i, Allemagne pour les pays çtr(mg&iif^:é®&
fuels la France sert d'intermédiaire et \ic\i \KRSA. ' ,;/:-

. : , CORRESPONDANCES CORRESPONDANCES

DESIGNATION à destination des pays désignés dans la l ra colonne originaires des pays désignés dans la l«*.èolomie.

Conditions Limite Port à bonifier Conditions Limile Port à bonifier
CORRESPONDANCES. de " ^ à l'Ol'iice de France de

 J
 , à l'Otiice de France

l'atïVan- 1.affranchissemeu, pour chaque l'affran- 1Wrailchigseal6n, pour chaque
chissement objet affranchi, classement objet non affranchi.

Lettres ordinaires Facultatif Destination 10c.parl0.gr. Facultatif Destination 16 c. 2/3 par 10 gr.

¥:- • Lettres chargées Obligatoire Destination ,0 c. par 10 g, (i) ggiSSK ̂ SStrUe

Imprimés Obligatoire Destination 05 c. par ,40 gr. de France »
/ Lettres ordinaires Facultatif Destination 10 c. par 10 gr. Facultatif Destination 20 c. par 10 gr.

»r.i.!idp..p„..„ . I T , , ,,, ,. , . w .. ... , , „ A , A Obligatoire Destination »Breta«ne " ' J lettres chargées Obl.gato.re Destmation 20 c. par 10 gr. obligatoire Frontière de sortie

( Imprimés Obligatoire Destination 05 c. par 40 gr. I de France . »
, / Lettres ordinaires Facultatif Destination 18 c. par 7 1/2 gr. Facultatif Destination 20 c. par 10 gr.

f Letre, chargées Obligatoire Destination 36 c. par 7 fe gr. gS^^fi^

( Imprimés Obligatoire Destination 05 c. par 40 gr. de France »
ii / r i- • rft'v ". *\ v ,.;A,.n,lo 0,^>.^;A Obligatoire Frontière d'entrée
Vïfte j Lettres ordma.res Obligatoire Frontière de sortie » en. France

 [ , . , ,,, ,. ,, • .- w,.„r,f;^X
C
.Ltip Obligatoire Frontière d'sntrée

- I Imprimes Obliga oire FrOnuereaesGptie ' 'frràn'nâ .
V i' p TïYi n ce duce »

Sai... ( heures ordinaires Facultatif Destination 20 c. par" 10 g, £gaïo!re Sjgïg f^*?'***'

 ( Lettres chargées Obligatoire Destination 40 c. par 10 gr. Obligatoire Frontière desortie

'imprimés Obligatoire Destination 06 c. par 40 gr. i?0„„H.,.;t' «errance ... » ;
%«,ue ( iXes ordinaires Facultatif Destination 10 c. Jg 10 g, »g!£E gggtg} .6 c. 2/3 par 10 gr.

 j Lettres chargées Obligatoire Destination 10 c. par 10 gr. (2} Obïtgatoire Frontièrcde sortie

i Imprimés Obligatoire Destination 02 c. par 40 gr. »l?"ïll:p de France »

iBas... | Ues ordinaires. Facultatif Destination 18 c. par 10 gV. ^gS lîesSon
 2UC

-^
10S

''-

 | Lettres chargées Obligatoire Destination 18 c. par 10 gr. (3) Obligatoire Frontière de sortie

r, 'imprimés Obligatoire Destination 04 c. par 40 gr. Facultatif IWinpHm, r,-, r „.Iin, f
% , Lettres ordinaires Facultatif Destination 40 c. par 10 gr. 0\fn™!e D2SP£5 »

 " 1 Lettres chargées Obligatoire Destination 80 c. par 10 gr. Obligatoire Frontièrede'sortie

(Imprimés Obligatoire Destination 08 c par 40 gr. F| cultetff ,JJ™, 80 c. par 10 gr.

S 10» français fMl- a,re8 * acultatlf Dest,nat,on 60 c. par 10 gr. obUga oire Destination
 l

„ °
,\\Turq»ie, , eu E<'vpt

l
* | Lettres chargées Obligatoire Destination 1 fr. 20 c. par 10 gr. Obligatoire Frontière de sortie

feiuV ^.à' langer. . . .' ( Imprimés Obligatoire Destination 10 c. par 40 gr. de France
•atifçi!,/ ,0mps françaises, /

ses' ,!!'s et uéerlandai- I Lettres ordinaires Facultatif Destination 80 c. par 10' gr. Facultatif Destination l IV. par 10 gr.

Gîtant
 l

?s1uelles les
Peuvent* 'i la France { Lettres chargées Obligatoire Destination l fr. 60 c. "par 10 gr. Obligatoire Destination »
'<Htres aiT a '.'?er «Jess | . ,. ,

blanchie8110 ounon f Imprimés Obligatoire Port de débarque- Obligatoire Port d'embarque-
f*ï»d'outrp * ment 10 e. par 40 gr. ment 10 c. par 40 gr.

faction H mer sans dls" ( Lettres ordinaires Obligatoire Port de débarque- Obligatoire Port d'embarque-
? voie ,1 para8GS' P^ nient 80 c. par 10 gr. ment 1 fr. par 10 gr.
tançais n Pa'Juebols Imprimés Obligatoire Port de débarque- Obligatoire Port d'embarque-ou

 anglais I mébt 10 c. par 40 $rr. nient 10 c. par 40 gr.

h
 «n droit fixe de 13 i/3. - (2) Plus un droit fixe de 16 c. 2/3. - (*; Plus un droit fixe de 16 c. 2/3.

TABLEAU indiquant les conditions auxquelles pourront être expéd'iés ou reçus, à déocuvert, par la voie
de l'Allemagne, les lettres , les journaux ou autres imprimés et les échantillons de marchandises de la
France pour les pays étrangers auxquels l'Allemagne sert d'intermédiaire et VICE VEUSA.

LETTRES ORDINAIRES LETTRES JOURNAUX ÉCHANTILLONS
PAYS •***%*<

' " i 'S, m ' ÇHARGKKS OC AUTRES IMPRIMÉS DE MARCHANDISES

2 coNunmxs LIMITE '"'"'• en à bonifiera l'Allemagne ' ' , ' •'"_ '
S DESTINATION -— ..i Port étranger Poids Port Poids Port
I de grammes Lettres à bonifier en étranger en étranger
g;.., ou l'affran- l'affran- d'une Lettres " grammes à bonifier grammes à bonifier

affranchies aff,."nriip „ à d'un à d'un à
u'omuiNB. chissement chissement lettre pour la

 dL
"

d
u ,

c
,!, ,,*,,._.,_. 'paquet l'Aile- paquet l'Aile-

simple. France ' France
 I

'
AUema

^
nG

- simple. magne. simple. magne.

gros gros gros "" """"" gros _ gros

1 Danemark......... Facultatif Destination 15 l 2 I ort de lettres . (, . /C) ... , „,
ordinaires * '* iJ V

2 Melfrolaiid Facultatif Destination 15 11/2 2 Port do lettres . , (. ,,„ ,„ , /q ' ordinaires 4" '° *u Vf

3 Norwoge Facultatif Destination 15 2 3 Port de lettres ,, ,.., , n -^
ordinaires w "'° *u */°

4 Russie. Facultatif Destination 15 2 3 Port de lettres  ;) ... .
ordinaires ,u *'* ?, *'*

5 Suède Facultatif Destination 15 13/4 21/2 Port de lettres ,„ c) ,„ ,
' ordinaires u ~'° 4U ~l°

6 Turquie. (Tîonstanti- ^ Port de lettres , A . , a
nople.) Facultatif Destination ~ ~ ordinaires o 12 40 5 12

Principales clauses de la convention

L'article unique de la loi est ainsi conçu :
Le président, de la République est autorisé à ra-

tifier et, s'il va lieu, à faire exécuter la conven-
tion de poste conclue le 12 février 1872, entre la
France et l'Allemagne et dont une copie authenti-
que demeure annexée à la présente loi.

La convention renferme, en résumé, les princi-
pales clauses suivantes :

Art. 1er . — Un échange périodique et régulier
aura lieu entre la France et l'Allemagne pour les
lettres ordinaires, les" cartes de correspondance, les
lettres et autres objets recommandés, les lettres
portant déclarations de valeurs, les journaux et
autres imprimés, les échantillons de' marchandi-
ses, les papiers de commerce ou d'affaires et les
manuscrits.

Cet échange aura lieu :
1°, Directement au moyen, des services ordinai-

res ou spéciaux établis ou à établir;
2° En dépêches closes, par la voie de la Belgi-

que et,- s'il y a lieu, par la voie du Luxembourg,
des Pays-Bas et de la Suisse.

Art. 2.— Les Irais de transport sur les chemins
de fer et les routes ordinaires seront m la charge
do chaque administration, aussi bien pour les dé-
pêches que pour les lettres et autres objets de
trausportation , jusqu'à la limite de son terri-
toire.

Les frais de transita travers la Belgique et éven-
tuellement à travers le, Luxembourg, les Pays-Bas
et la Suisse seront supportés par chaque adminis-
tration pour les dépèches qu'ellesexpédieront.Tou-
tefois, la totalité des frais de transit sera acquittée
par l'administration la plus favorisée, à charge par
l'autre administration de lui rembourser le mon-
tant des frais applicables à ses propres' dé-
pêches.

Art. 3. — Les lettres ordinaires et les cartes de,
correspondance pourront, à volonté, é/re'âfran-
chies ou non jusqu'au lieu de destioStion.

Les lettres recommandées et portant déclara-
tion de valeurs devront être affranchies.

Art. 4. — Le port des lettres échangées entre la
France et l'Algérie d'une part, et l'Allemagne
d'autre part, est iixé, savoir :

1° A 40 centimes pour les lettres françaises
affranchies, h 3 gros pour les lettres d'origine* alle-
mande ;

2° A 60 centimes pour les lettres françaises
non affranchies; à 5 gros pour les lettres "alle-
mandes.

Poui une distance de moins de 30 kilomètres,
30 centimes pour les lettres françaises affranchies
et 2 gros et demi pour les lettres allemandes;
40 centimes pour les lettres françaises non affran-
chies; 3 gros pour les lettres allemandes. Les
lettres simples seront du poids de 10 grammes.

Aussitôt que les circonstances le permettront,'
le port des lettres simples affranchies, échangées
entre, les deux pays, sera abaissé de 40 centimes:
à 30 centimes et réciproquement, de 3 gros à
2 gros et demi.

Art. 5. — Le prix d'affranchissement des jour-'
naux, ouvrages périodiques, livres, papiers dé mu-
sique et autres imprimés, est fixé, savoir :

A 10 centimes par 50 grammes ou fraction de
50 grammes en France.

A 3/4 de gros en Allemagne, sous les conditions
imposées à chaque pays.

Si ces conditions étaient négligées, le» impri-
més, etc., seraient taxés comme lettres.

Aucun envoi de journaux et autres imprimés
ne devra dépasser le poids d'un kilogramme

Art. 6.— Le prix des échantillons'de marchan-
dises jusqu'au poids de 50 grammes est lixé  En
France, a 40 centimes ; en Allemagne, à 3 gros.
Au-dessus de 50 grammes, chaque 50 grammes
ou fraction de 50 grammes devra payer en sus
uee taxe de 10 centimes eu France et de 3/4 de
gros en Allemagne. — Aucun envoi d'échantil-
lons de marchandises ne devra dépasser le poids
de 250 grammes.

Ait. 7. — Le port des papiers de commerce ou
d'affaires, des épreuves d'imprimerie portant, des
corrections à la main et des manuscrits, est seu-
mts à une taxe identique.— Aucun envoi ne peut
dépasser un kilogramme.

Art. .8. — En cas d'insuffisance des timbres-
poste d'affranchissement de chaque pays, les cor-
pondances seront taxées comme lettres non affran-
chies, sauf déduction de la valeur des timbres-
poste employés par l'envoyeur.— Quand la taxe à
payer présentera une fraction de décime, le décime
entier sera payé en France, un demi-gros pour
fraction de demi-gros' en Allemagne.

Art. 9. — Cet article a rapport aux correspon-
dances recommandées. Recommandées de France,
elles supporteront le droit fixe de 0.50. Recom-
mandées d'Allemagne, elles supporteront la taxe
spéciale allemande.

Art. 10. — La taxe des letttres portant déclara-
tion de valeurs se compose : 1° de la taxe' d'af-
franchissement applicable à une lettre ordinaire
du même poids ; 2° du droit de recommandation
fixé par l'art. 9 ; 3° d'une taxe de 0'.20 par cent
francs ou fraction de cent francs sur la valeur dé-
clarée si la lettre est originaire do France; ou
d'une taxe d'un gros par 20 écus ou fraction de
20 écus sur la valeur déclarée si ta lettre est ori-
ginaire d'Allemagne. Le poids des lettres ne doit
pas dépasser 250 grammes. II n'est pas admi-J de
valeurs déclarées "supérieures à 10,000 fr. ou à

2,700 thalers. , . „ , .
En cas de perte d'un objet recommande 1 admi-

nistration française est tenue au remboursement
de 50 fr. parla France ou de 14 écus par l'Alle-
magne. Dans le cas de la perte de valeurs déclarées
il est nécessaire que l'expéditeur ou le destina-
taire fasse une réclamation dans le délai de six
mois.

Les autres articles ont rapport a la gratuité du
transit.aux comptes sur les différences deparcours
et d'autres réglementations internationales.
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Annonces légales, judiciaires et Avis âiwem

Etude de M" MOULIN, avoué à 1
Lyon, rue Pizav, 5.

VENTE"
par licitation, devants*,.tribunal j
civil de Lvon, en un seqMot, • (

D'IMMEUBLES
comprenant maison dpâfiitation,
divers bâtiments et constructions
et un vaste terrain d'un seul té- j
nement, situé à Lyon , quai de
Vaise, 31 et 32. . .

Contenance, 6,142 mètres car- .
rês. . .. . !

Adjudication au samedi >liuit
juin mil huit cent soixante-douze,
a midi.

Mise à prix. 30,000 fr.
Pour les renseignements, s'a-

dresser à M0 Moulin, avoué à |
Lyon, rue Pizay, 5.

Pour extrait : <
3250 Signé : MOULIN.

Etude de M" Moulin, avoué à Lyon, <
rue Pizay, 5. t

VENTE
par licitation, devant le tribunal
civil de Lyon,

D'UNE MAISON i
située à Lyon, rue du Pavillon, •,
numéro 12". ,

Aujadication au samedi vingt- j
cinq mai mil huit cent soixante- (
douze à midi. '

Mise à prix 10,000 f.
Pour les renseignements, s'a-

dresser à Me Moulin, avoué à )
Lyon, rue Pizay, numéro 5. ,

Pour extrait:
3251 (Signé) MOULIN.

I

Etude de Me MICOLIER, avoué '
à Lyon, rue de la Barre, nu-
méro 10.

. VENTE j

par voie de surenchère d'un di- '
xième, en un seul lot, en l'au- '
dience des criées du tribunal ci- '
vil de première instance de '
Lyon, séant au palais de justice; !

place de Roanne, le samedi vingt- '•
cinq mai mil huit cent soixante- !
douze, à midi,

D'UNE MAISON i
élevée sur le terrain des Hospi-
ces civils deT/yon, cours Lafayette, ,
n. 113, dépendant de la succes-
sion bénéficiaire de défunte dame
Claudine Blanchard, épouse de
Claude Nain, sur la mfse à prix
de douze mille neuf cents francs,
ci 12,900 fr. ;

Outre les charges.
Pour extrait, '

3247 Signé: MICSLIEII, avoué.

Etude de. Me GUILLERMAIN,
avoué à Lvon, place d'Albôn, !

n. 1. * ; '

Vente par licitation '
à laquelle lés étrangers seront ad-
mis, en l'audience des criées du i
tribunal civil de Lyon, d'un

DOMAIN! ftitoil !
comprenant maison servant à
l'habitation et à l'exploitation, >
cuves, pressoir, de la contenance '
de deux hectares soixante-trois '
ares environ, située à Frontenas, ;

canton du Bois-d'Oingt, ar- -
rondissement de Villlefranehe '
(Rhône).

Adjudication au samedi huit '
juin mil huit cent soixante-douze, '
à midi.

Mise à prix quinze mille, francs, '•
ci..... 15,00Q;,fr.

Signé : GUILLGRM.UN, avoué.
 3229 

PENDANT L'EXPOSITION

A LOUER

Quinze Chambres
CONFORTABLEMENT GARNIES

chez. M. Richard, dentiste, dans
sa maison, rue du Commerce, 14,
à Lyon.  3245

à Etude de M8 TREPPOZ, avoué à
Lyon, rue de l'Hôtel-de-Ville,
£f.

VENTE ]
" par licitation, devant le tribunal ]

civil de Lyon, en trois lots : .
1° îTsisso Maison, sise à :

Lyon, rua de la Bourse, 14; ,
£ 2° B'uAie Maison de can»- ,
,_ gtagrnc, de produit et d'agré- ,
'" ment, maison de maître, bâti-

ments d'exploitation et dépen-
, dances, jardin, vignes, etc., sise

à Sainte-Foy-lôs-Lyon, chemin ;
•t du Petit Sainte-Fov ;
; , 3° O'une autre Maison ,
J ' de campagne, de produit et

d'agrément, habitation de maître, ,
bâtiments d'exploitation et dé-

lr pendances, jardins, ombrages, j
etc.,

Sise à Chaponost, canton do
St-Genis-Laval, lieu de Chapo-
nost-le-Vieux.

— Adjudication au samedi vingt-
cinq mai mil huit cent soixante-

i, douze, à midi, au palais de jus-
tice.

Mises à prix :

a) Premier lot. —- Maisonu
 rue de la Bourse' 150.000

Deuxième lot. — Pro-
priété do Sainte-Foy. . . 50.000

Troisième lot. — Pro-
b priété de Chaponost. ... . 40.000

sans enchères générales et outre
fet les clauses et conditions du cahier
î_ des charges.

Pour extrait, :
b (Signé) T-REPPOZ, avoué.
lr Pour plus amples renseigne-

ments, s'adresser au greffe du
tribunal civil pour voir le cahier
des charges et à M" Treppoz,
avoué. 3129

. Etude de Me LARRIVÉ, avoué à
' Lyon, rue Mercière, 34.

Vente volontaire
par la voie de la licitation, en

i_ deux lots, en l'audience des criées
!_ du tribunal civil de Lyon, d'un
;_ espace de Terrain â bâlir,
[e situé à Lyon, rue Bossuet, nu-
a ' méro 96, et d'une Maison, située
t' sur le terrain des hospices civils,
, rue Cuvier, 72.

Adjudication au samedi premier
juin mil huit cent sojxante-douze,
à midi,

j. Mises à prix :
~ Pour le premier lot, à six mille

5_ francs, ci 6,000
J

1
" Pour le, deuxième lot, à .

[e trois mille francs, ci 3,000
S'adresser, pour les renseigne-

__ ments, àM° Larrivé, avoué pour--
*' suivant, et au greffe du tribunal

civil de Lyon pour voir le cahier
des charges.

» t'our extrait :
(Signé) L.VHRIVÊ.

VENTE
j* aux enchères publiques, par suite
' de saisie, d'un Matériel con-

sidérable, rue de Gondé, 6, à,
Lyon.

, Le samedi dix-huit, mai cou-.
" rant, à onze heures du matin, par
u le ministère de l'un de MM. les

commissaires-priseurs , il sera
procédé à la vente d'objets, con-
sistant en : quatre sacs farine

|_ mais, trente-sept sacs mais en
•i grains, le tout avarié; une ma-
,g chine à écraser le sel, une grande
jg et forte charrette, cinq mille sacs

g à sel en toile, deux échelles, une
[_ bascule système Béranger, une

ie caisse en 1er système Fichet, une
brouette à sacs, un treuil et, ses

j(. accessoires servant au remor-

e quage des bateaux, le tout on fer,
' un lot important de planches

 sapin, etc.
,,' La vente desdits objets aura
_,' lieu rue de Gondé, 6, à Lyon, en

', vertu d'une ordonnance de M. le
- président du tribunal civil de

Lyon, du trente avril dernier.
Il sera perçu cinq pour cent en

sus du prix de chaque adjudica-
tion. " 3243

ui MMrt COIMSI
demande un voyageur con-

ÎS naissant l'épicerie et la droguerie.
4, S'adresser au bureau du jour-
15 nal, 3t«H6

! VENTES FORCÉES
Le vendredi dix-sept mai mil

huit cent soixante-douze, à dix
1 heures du matin, on procédera,

sur la place des Hospices, à Lyon,
i à la vente aux enchères et au

comptant, d'un beau mobilier
" composé de bureau acajou, glaces,
 canapé, fauteuils et autres objets.
' Le tout saisi.

3 Le samedi dix-huit mai mil
1 huit cent soixante-douze, à dix

heures du matin, on procédera,
1 sur la place de Monplaisir, à
' Lyon, à la vente aux enchères et
> au comptant de. billard, tables,
" pendule-tableau et quantité d'au-
' très objets. Le tout saisi. 3246

A VENDRE

en rente viagère, une

: MAISON
située à Lyon, quartier des

Chartreux.
S'adresser à Me Mestrallet, no-

) taire à Lvon, rue Saint-Pierre,
a. 23. " 3222

3 ;

a A VENDRE

1 mm ï iiiPiffl
situées à Sahit-Rambert, Gol-

• longes, Fontaines, Neuville,
- Ecuily, Saint-Gcnis, Franche-
i ville et les Massues.
r S'adresser à M» Mestrallet, no-
, taire, rue Saint-Pierre, 23."
9 3223_

1 Crédit de Banque
ouvert aux commerçants, indus-
triels, propriétaires et cultivateurs

:I solvables en France, ayant, besoin
s d'argent, soit pour donner ex-
a tension à leurs affaires, soit pour
'» faire faco à une gène momenta-
- née. Adresser demandes franco,
e indiquer références et faire con-
i naître situation à F» Séris, 42,

rue Amelot à Paris. 3165
r

NT CHRÉTIEN
1 de la Faculté de médecine de
f Paris traite les maladies des fem-
, mes par une métlioee toute spé-
, c :ale. A la suite de longues et în-
i cessaii.es recherches se' e:/ «biques,
r elle est ar ' vée à tr» ' i«r avec grand
, succès la s.ériïiîé et ses di-
. verses afTec^o as.

M"1» Ghréo:ea pomptô. quinze
années de succès qui dépassent

1 toutes les prévisions et assurent
c à son traioement une immense
, supérorlté sur toutes les niétho-
i des connaes.
t Consultat'ons tous les jours de
, dix heures du matin à cinq heu-
- res du soir,
5 y, rue de Bourbon, au l", Lyon.

mmmm Ws$^
n° 6, à Lyon.

UN BON GOlPTâBLE
ayant les meilleures référenceset
pouvant disposer d'une petite
somme, demande un '.mploi de
caissier ou de teneur de li-
vres.

S'adresser au bureau du jour-
nal,, aux initiales V. G. 3-03

Etude de M0 DIOT, avoué à Trévoux (Ain).

FENTE
par licitation devant le. tribunal civil de Trévoux, le vingt-deux

mai mil huit cent soixante-douze à une heure,

de î»rodMi< et d'agrément

' dite clos de Belle- Vue, sise à Montluel, à cinq minutes de la gare,
maison des plus agréablement située sur un petit coteau avec es-

' calier extérieur à double rampe et large perron, pièces nom-
breuses, chambres garnies de cheminées, serres, cave, sellier,
cuve, écurie, etc. Le tout récemment réparé.

Clos et parc bien dessiné, grotte et pièce d'eau, bassins,
Heurs et arbustes,

1 Prairies, jeune vigne, jardins.
Le tout d'ù'n seul tellement et clos de murs.
Contenance : un hectare vingt-sept ares, eaux abondantes et in-

' tarissables. Promenade avec arbres séculaires et au milieu une
1 forte source .coulant toujours.

La nature du sol, composé en partie de terrés rapportées, est
d'une grande fertilité.

filise À pris. : â© 0@© francs»

S'adresser, 'pour l's renseignements à M0 Diot, avoué à Tré-
, voux, et à M° Coste, notaire à Lyon, rue Neuve, 7, et pour voir la
i propriété, sur les lieux à Montluel, 3206

BOU RSE DE PAR IS — Mardi U Mai (de midi 1/2 à 3 h.)

RENTES ET ACTIONS Précéd. ÎDernier hlll'fP WfAfJU " Dernier Précéd.
1 kV COMPTANï ET A TERME clôture COUrs ODMUiluOilO courg (j}^ure

3 P/0;.. cpt 54 80 -54 85 Trésor, r. 500 int. 20 fr. j. janvier. 425
jouissance janvier 31 54 70 54 77 Seine, t. 225 fr. int. 9 fr. id. 209.. 208 75

5  0/0 Empr. j. août cpt; 87 70 87 70 Ville deParis 1855-60 r. 500 j. sept. 373 75 375..
jomss. nev. 31 87 70» 87 77 V.'deParis 1865 r. 500, 325 f.j. août. 440.. 440..

— p. Esc. j. janvier cpt : 86 15 86 10 V. de Paris 1869 r. 400 j. ianv. 270 ..-270 ..
4/12 0/0 j. 22 sept cpt 78 50 78 50 V. de Paris 1871 3;0r. 400 j. ianv. 252.. 252...
Banqueta France cpt 3705 . . 3745 . Ville de Bordeaux, int. 3 ir nov. 88 . 84 .
Comptoir d'escompte cpt 663 75 662 50 Ville do Lille 1860 — avril. 9125 92..

i 500 f.j. février... 31 663 75 66125 Ville de Roubaix 37.'. 37..
=1S? ,vv ......••• cpt 496-25 V. de Bruxelles 1862, int. 3 f. mars 106 25 ... . .

n ,,?°0 fr\— 2o0fr.p...... 31 V. de Bruxelles 1868, id. ianv 107 . . . 104 25
Crédit foncier Colon ...cpt Foncières 4 0/0 i. novem. 448 75 452 50
Crédit foncier cpt 892 50 900 25 id. id. 10" id 90 89 .

o j»°,0fr-r,250fr-P âl 890 • 891 25 : H». id. 1863...:. id.' 440 '.'. 442 50
Société générale .alg ..;. cpt 480.;. 481.. |d. 8 0/0. id. 405 . 400..

500fr. -125fr.p...... Si 625 .. 625.. id. 10»!..:...: id 80 ! 79
Crédit mobilier ....cpt, 436 25 435.. Communales mai 345.. 345..

: 500 fr.j. ...:. Si 437 50 436 25 id. 5» id. .... 67..
Société générale cpt 565 . . 567 50 Alger. 6 0/0 r. à 150 f. j. août. 108

; 500 fr. — 250 fr. p 31 565.. 565.. Foncier colonial 5 0r0 r. 500 fr.. 340 ..
 v

 Est cpt 500.. 497 50 — 6 OiO r. 600 fr. . 410
500 fr.j. nov 31 497 50 500.. «« [ Orléans 1843, 4 0/0. janvier. 955

Pans-Lyon-Méditeran cpt 837 50 817 50 g Rouen 47-49, 5 0/0. . juin 975 .. 975 . .
500 fr. j. novembre 31 838 75 840 .. %.\ Havre 1854, 5 0/0. . . septem 940

Mldl ••••/•:•.••••, cPl 6i2 50 612 50 "* i Lyon 1852-54, 5 0/0. octobre 1000 .. 1000 ..
500 fr. j. juillet 31 615.. _, f Ouest 1852-54, 5 0/.0 janvier 940

Nord.™ V •.••:•.•„• cPl 985 • • 982 50 Est 5 0/0, r. à 650 fr juin. 467 50 468 75
400 fr. j. juillet 31 988 75 £ j Bàle 50/0, g. p. l'Etat janv. 465-

Orléans..... cpt 825.. 825.. g \ Médit. 50/Gg. p.l'Et. avril. 497 50 497 50
500 fr. j. octobre Si 826 25 827 50 /Bourbonnais janvier 292.. 294..

0ueŝ V •/•••• •••,-, cP t 503 75 500 •• ; Médit. 1852-55, gar . id. 303
• 500 fr.j. juillet Si 505 .-'Nord id. 302 50 302 75

GazV^-;- -. ^ cPl 680 •• 675 50 « | Orléans id. 294 50 295 50
T_ .2oP.fr-b°v

c.?.bre « 677 50 677 . . -S I Victor-Emman. gar. avril 277.. 278..
Société immobilière ... cpt 31.. 31.. # Grand-Central janvier. 292.. 292..

500 fr j. janvier 1867. . . Si .... 30 . . S Genève 1855 id. 287 50
O transatlantique cpt 243 75 _| id. 1857 id. 283 75 .....
_ 500 fr.j. juillet Si 24125 241 25 a Lyon 3 0/0 avril. 287 50 288 75

^^i 6,—e:5 •••••••••. cPt 33° • • F30 • • I Lyon fusion janvier. 291 . . 292 . .
500 fr-jomss. janvier... Si 330.. 332 50 '. Lyon 1866 avril 285.. 284..

Suez. — De égalions cpt .••••*/ Ouest, g. p. l'Etat . . janvier. 287 75 287 57
Espagne 3 0/0 extérieur cpt 301/4 301/4 o Midi, g. p. l'Etat .. .. id. 289 50 290..

Jouissance juillet 31 . . ./. . . ./ S Est, g. p l'Etat .... juin. 285 25 284 . .
*- 3 Pi? înt b lan7 : cpt •••/• ••/. 't Ardenn. g. p. l'Etat, 'arvler. 285.. 283 75

'-.Différée conv.j.j cpt .../. .. /.  J Dauphiné^g p.,"Etat iû. 292
Etats-Unis 5/20 eut 1023/4 102 7/8 -3 Bességes..?.; avril

Jouissance novembre .. . Si ..../. ..../. £ Charer^es • 'd "71 2S °7I
Italien 5 0/0. ... ; cpt 68 20 ; 68 ; . g Romains. .' .' .' .' .' .' ".'... ianv. 182 75 1 182 50

Jouissance janv 31 68 15 68 20 -g Saragosse id. 200.. 20125
Dette turque 5 0/0 pt 53 70 53 80 g Lombards ....

Jouissance juillet.. ?1 . , '  - aj pampelune ...*.'.. .'.'.' octo'bï 166 25 162..
Crédit foncier d'Autriche.... cpt- 92D 9*7 50 | Nord de l'Espagne. . avril. 199 50 198 50

500 fr jomss. janv 31 92? 50 920.. '.Portugais..... janvier 161.. 160..
Crédit mob. espagnol epti 49o .. 48/ 50 Eaux, int. 15 fr. r à 500 fr . . . 281 25

500 fr.j. janvier 31 488 75 488 75 Gaz parisien, int 25 fr . 445 i 446 25
Autrichiens cpt; 811 25 81 a .. Lits militaires, int 30 f r 600 f' 460 i 465 ..

500 fr. jouiss. janv 31 i 811 25 812 50 Transatlant., int. 25 fr 500 fr 385 J 382 50
Autrichiens nouveaux cpt! 761 25 7"0 .. Suez, int. 25 fr. r à 500 fr " 387 50 ; 387 50

500 f. 200 f. p. j. janvier. 31; • • Tabacs d'Italie, int. -27 fr. 50.'.".' 482 50 ! 482 50
Sud-Autrichien-Lombard .. . cpt; 437 50 4/6 ..I Foncier suisse 5 0/0 i§9 soi 183 75

500 fr. jouiss. nov 31 1 440 ..| 438 751 Gaz central .'* .."..! (

^
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Il BOURSE DE LYON ~ Mercredi 15 Mai (de 11 h. a midi m). >^_,„.__$/

RENTES Au A TERME s . mtmm ... n . rt-i».V„ ™"
ET ACTIONS comptant ,Z7, ^TTT P. K"" n ACTIONS XkSmx. OBLIGATIONS D* Pris

 * Pr Cours Plushau' Plus bas Dr cours

3  0/0... 54 90 54 70 .... «sa» , Ville ta Lvon 1854-56

Coupures d 10 . d 50 .. .. M"-.V "•'••' 2606 .. Ville de Lyon 1859 ." 945.'.'
. r, , „. ., d 25 dl Guillotière . . . . , , Ville de Lyon 1865-67 i 450..

Porteur 5» 10
 a l0

 ....
 ul

 .... Trois villes du Midi Ville de Lyon 1870 442 50

5  0/0 Emprunt 87 67 87 70 87 67 87 70 )^
ise

 ï! Ile de Lï'on 187! • Lib • • • 527 50
' „_ _n , , _ „. Yerone •• Département du Rhône

Coupures.... 8/ .0 d ^ 88 10 d oO 87 90 Florence Ville de Paris 1865

Libérées.... 86 40 .. dl 2'J on Ville de Paris 1869.'.'.'.'.";; 270."
Bayonne Ville de Paris 1871. lib i 25175

Coupures Aix r ... De la Loire

4 1/2 . Limoges :... 803.. Rhône-et-Loire 4 0/0
Tanm*. Rhône-et-Loire 3 0/0

Oblig. Trésor 501.. 495.. 496.. 495.. 495 62 J_?nMSj Gâz Munies , Paris à Orléans 3 0/0.
6 0/0...... d 5 d 10 saint-Etienne Pans-Lyon-Méd. j. janvier. 292 50
_J ... «________ FoMcïeries —  __ j _vril 283 75

__. Fond.etForg.deTerre-Noi. Méditerranée 5 0/0 '.'.'. .....

Italien 68 30 68 30 63 05 6S 05 T|
a ^oulte et Bessègôs. . . . . Méditerranée 3 0/0

Coup. 1000 d 10 d 50 .... 5 e ' Ho™ e ; Midi 288..
— 100-50 ... 68 25 d 25 .... dl .. .. Jf I.ont-Evèque Dauphiné ..

Ob. ville deParis 25125 25187 B^lg80.1'V" .;;•.•••• ; Dombes, Sud-Est 258 75
— 250 f p d5 d 10 ..... «• t'-., For. et Aciéries de la Victor-Emmanuel, 62 »

Crédit mobilier ... .. ™arme et des chemins de Bons Lomb., r. 1872.sept ;
d5 d 10 ... . if ••• • • ••  • ••• v 285 .. _ -• r . 1874 505.,

— Lvonnais. 575 De bourchambault _ _ r . i 875
d5 d 10 H. F. de branche-Comte :. .. _. _ r. 1877 et 1878 510 . .

— 250./2... '. Ijorg.taO. et Gommentry Lombards 3 0/0 ."
Chem. fer Orléa „C!?,rie.? e^' • de Fi rminy Chemins de fer Romains. . . 182 50

il 5 d 10  ii.-Jb . de Grivors Saragosse "O'î
Paris-Lyon- Mé. 840.. 840 Aciéries de Saint-Etienne Nord°de l'É's'p'.'priorit'é' .'.'." 200 "

d 5 d 10 Bïiraes» __ __ revenu varia ... ..
Société Autrich. 803.. 805.. 805.. 803.. 805.. JT iar

 Loire --, Portugaises 160..
d 5 ! . . .. d 10 De Montrambert 273 75 Rue de Lyon 1856

— nouvelles 760 De Samt-Ltienne ,. ... ... Rue de Lvon 1862
d5 d 10 De B1Ye-de-Gien 52.. Terre-Noire 5 0/0

Lombards-Vénit Kocne-Ia-M. et Firminy. .. Terre-Noire 6 0/0
d5 ;.'. .. d 10 ... .' _, Banques ( Firminv

Mobilier Espagn De France ,'. f Fonderies de l'Horme 5 0/0
d 5 d 10 J 0̂™Pt;0 ,.r Lyonnais Fonderies de l'Horme 3 0/0

Canal Suez 331 » De Crédit Lyonnais Commen'rv '
ds ;;; ;; dio ;;; ;; 9omPtoird^ sc -Go!iete tC'' ï^ur^tiasiMùit, -**$ 1020 .

Délégations 230.. ! »oc. Lyonnaise de dépôts et Fourchambault, 2« s
! ! comptes courants, 125 fr.p Fonderies- du Creusot .... . 275 ..

»a»-fa—-----*II1™J------«^»«-.-I_»II-*MII —a» Gréait foncier Suisse Aciéries de la Marine
PRIMES POUR LA LIQUIDATION PROCHAINE Reports Crédit fonde d'Autriche Herné-Bockum

3
- """ 3 i,TT^ „ „.. , rx . ... - „ Bateaux Qomp. générale des Eaux . . 286..

0/0 * 25 | d 50 '- 10 Comp. générale de navigat. . 110.. Gomp. eén. des Eaux 5 0/0

5 ' •• •• •• • 20 Gqmp. des Grappins Gaz de Lvon 6 0/0
0/u 1 25 Comp. île navigation mixte Gaz de Lvon 5 0/0

J-tallen j ; i •• • 22 Comp. des Bateaux-Omnib. Honduras
„,,_,. Q s ! d 10 d 10 Diverses Union des Gaz 245 . .
Obi. Trésor. Omnium: Domaniale (Autriche) ?65 ..
D». Ville Pans j Rue de Lvon 480.. Emprunt Ottoman 186*3.. . . 353 75
Crédit Mobilier Ruede la Bourse — — 1865
„_—, Lvonnais Comp. générale des Eaux . . 378 75 — — 1869 309 75
Oh. fer Or.eans -. Omnibus de Lyon, 90 p - Suek. 5 Odi 388 75!
Pans-Lyon-Med 2 . Dombes et Sud-Est, 250 p TT . -. „ i
Autrichien 812 i 50 Comp. des Abattoirs. Val. de l'or. - Pièce de 20 fr. 1 ./. 0/001

— nouveau Verrerie de la Loire et du S
Sud Lombard Rhône ..* ' I
Mobilier espag Croix-Ro'uVse! .' .' .'. .... Lyon, Imprimerie H. Storck, I
Canal Suez j Lits Militaires t. p rue de l'Hôtel-de-Ville, 78. |

BULLETIN FIMCÎEB
Lyon, 15 mai.

, Les vendeurs, ou peut-être ceux qui I1'°.'lt .__^
. ehcore assez acheté, voyant qu'ils ne prodtnsaien

plus qiie très-peu d'effet en nous parlant de t 4- ,
hama, de la pluie -et des chances de mauvaises
récoltes, sont revenus tout simplement ûlfr'

) Paris, à un racontar antique, mais qui r?ste

) longtemps encore à la disposition de ceux qui sa -
ront s'en servir. „_,
' Ils se sont bravement remis à affirmer a\t£
aplomb que l'emprunt serait pour juillet ej
3 milliards 200 millions, pas un sou de moin-
Gomme ceux à qui ils sont venus servir ce
bourde n'eu savent pas plus long sur ce sujet q
les conteurs eux-mêmes, elle a fait son petit,
min à travers la Bourse et les cours ont taiwi

1 clôture. . . • ir.
i On a réussi à nous impressionner et ici au;i

d'hui nous avons eu à notre tour une bourse a» j

faible. . t, n/0 1
Le 3 0/0 était lourd à 54.70, l'emprunt a w

lourd également de 87.67 1/2 à 87.72 1/2. .. e
L'obligation 6 0/0 du trésor avait au çon«* &

1 un marché excellent, large et anime, oe

i 496.25. . . „„,, v de
L'argent continue à préférer ce titre a ceu. ,

nos autres fonds et à absorber ce que le m"
anglais nous en envoie. _.„ e9t

Le 5'0/0 italien, d'abord très-ferme a bS.aw.
tombé ensuite à 68.05. . ig.

L'action des Autrichiensétait de nouveau «
faible, de 803.75 à 805. - Va-t-on encore no^
annoncer une grosse diminution de recette» r
la dernière semaine connue? Nous craiguon ^
ceux qui prévoient ces choses-là les prevoien
un grand effort de divination. .. à

Le marché des actions lombardes était n »
peine l'a-t-on cotée fin mai à 438.12 y". » j

L'action Suez était, demandée de ÔA~->
333.75. . i jjoiis

Nous n'avons rien exagéré hier quanu ]a
avons dit que les souscripteurs à -l'emprum
ville de Lyon étaient nombreux, et &Ws&£S
Nous savons que la souscription, dans i* ^
journée d'hier, a dépassé toutes les wp« «"£__,„«
ceux qui tiennent encore au crédit fie no,ie -^
vieille ville, et comme le succès a toujours
d'enilammer les plus timides-, il est P^"^*.
le résultat de la seconde journée de ta sous-

.tion sera plus gros encore. :_f0nant, e'
Une réduction est donc probable mainte.» .

on demandait les obligations nouvelles a o

de prime.
m, CHANGES, VAIJSURS EN BAHQUB-

Dr, 1 0/00.
Londres, 25.40 à 25.45.
Lombardes anciennes, 258.75.

! — nouvelles, 254, 254_.2o.
S Autrichiennes anciennes, 296. o0.
; — nouvelles, 284.284.o0.

I Sardes 1863, 198.25.
5 0/0 autrichien silberrente, i .62 i^-
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vu par nous, maire du aevateme arrondissement de Lyon, pour la légalisation de la signature cn-contre. "'-• "'  Lyon. l§


